
  

    
    
   

‘Paraissant le Mardi et Jeudi

3~RUE HART -3
«

15s Trois « Rivières,
P. ’

Tél, 640 Cas. Postal 170

Q.

 

P
_ SE———=cmammUBLIC  

  

    

  

      0

 

Die] ~

NIS :WA .
Wf uw, ETATS-U 00”

CE aie PS CT “qe ke

PAYABLED'AVANCE,
 

 

   »
i

 

 

 

 

 

 

GRIT 1
a Then. 7

180 ANNEE NO45 LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI, 16 DÉCEMBRE1926 DEUXSOUSLE:NUME
J es : Sr ty Fak TRY,

 

  

: Le Service de la Traverse

On nous informe qu’une compagnie sérieuse est en instance auprès
du Conseil de ville pour prendre à sa charge le contrat de la traverse
et nous donner un excellent service entre Trois-Rivières et la rive sud.
après les détails que nous avonspuavoir, le projet de cette compagnie

privée serait de mettre tout clesuite deuxbateaux en activité afin d’as-
Peer un transport plus fréquent et plus régulier; le but des promoteurs

serait de remplacer le service défectueux, inefficace ct incomplet que
nous donne actucllemernt la Corporation, par un service de premier
ordre, et à mei.leur marché,

Si une pareille propo: ition est réellement faite au Conseil de viile,
et que les promoteurs présentent des garanties sérieuses de crédit et de

bonne foi, nous esti nons que le public penseraavec nous qu'il n’y a pas

lieu d'hésiter. Si unecompagnie privée, après avoir bien examiné la

situation, croit pouvoir réaliser des profits, tout en dornant à la vi"le
un service de traverse excellent, aiors que celui que la Corporation nous

impose est notcirement insuffisant, ct cela même de l'avis des Comunis-

saires des Uti!ités Publiques, encore une fois, il ne devrait pas y avoir à

hésiter. Que la ville passe à une compagnie sérieuse la charge de nous
assurer enfin un bon service de communication entre les deux rives de

notre fleuve. Il est plus que temps de mettre un Lerme à une situation

ridicule et désastreuse pour nos meilleurs intérêts. ®

La Commission des Services Publics entendait lundi la plainte for-

mulée par le comté de Nicolet contre notre service de la traverse. La
preuve faite u été présentée par les maires de plusieurs paroisses de ls
sive sud; le préfet du comté de Nicolet représentait les intérêts de ses
administrés. La preuve du délabrement complet du service n’a‘été faite
qu'en partie, les Commissaires déclarant qu'ils en avaient assez, et qu’ils
n'avaient pas besoin d’en entendre davantage pour conclure que les |

‘cati . w- cu ue,
communications entre Ste-Angèle et Trois-Rivières n'étzient pas cz

qu’elles devraient être.

Des témoins déclartrent à la Commission qu'ils avaient dû atten-
dre des heures et des heures avant de pouvoir prendre place sur le Pro-
grès. L'un d'eux arriva un jour aux Trois-Rivières avec de la viande
chauffée: il avait dù attendre son toursur le quai de Ste-Angèle, en plein
soleil, de sent heures à dix heures du matin: il souffrit de ce fait une perte
considérable, D'autres témoins se plaignent à la Commission que des
gens, pressés de retourner du côté sud, ont été obligés de coucher aux
Trois-Rivières. Des autos ont dû attendre des heures avant de pouvoir
traverser. Un dimanche soir, raconte le maire de Ste-Angêle, un M. De-
Varennes et le secrétaire cle l'hon. Caron furent obligés de passer de six
heures du soir à 11.15 heures sur le quai à attendre leur tour de prendre
passage à bord du traversier. À tous cesfaits prouvés devant la Commis-
sion nous pourrions en ajouter une infinité d’autres également lamenta-
bles.

La délégation du comté de Nicolet rappelle aussi à la Commission
des Services Publics que le Progrès n'a pas un engin de force suffisante;
le bateau passeur actuel qui est un vaisseau de 242 tonnez n’a pas un
moteur plus fort que ne 1'était celui du vieux “Glacial ’ d'un tonnage
de 125. C'est-a-dire que ancien traversicr pouvait disposer d'une force
en rapport avec son propre tonnage alors que ie Progrès, dont les dimen-
sions sont doubles, n’a que l'engin qui pouvait convenir au Glacial.
Nous avions pour notre part, attiré dans le temps l'attention du Consei!
sur cette anomalie, mais sans grand succès.

Les plaignants se proposaient de faire entendre encore uU grand
nombre d'autres témoins, mais le président de la Commission déclara
que la preuve faite suffisait à établir le bien-fondé de la plainte contre le
service de la traverse. Les commissaires demandent au capitaine si cela
serait préférable d’avcir un moteur plus puissant sur le Progrès, ou en-
core d’avoir deux traversiers. Le capitaine dit que cela vaudrait mieux
d'avoir un plus gros bateau. Il reconnait aussi que deux bateaux pour-
raient donner un meilleur service, mais il fait cette réflexion que: la
paye ne scrait pas aussi bonne.

Le président de 1a Commission. M. Beaudry, dit ici que le service
est loin d'être satisfaisant, et que la Commission a reçu à ce sujet un
grand nombre de plzintes, dont une, en particulier, de l’Association Ces
Manufacturiers canadiens. L'enquête établit gue le service de la traver-
se a occasionné des déficits de 1914 à 1921, mais que depuis cette date il
yasurplus. L'an dernier le bénéfice fut de vingt mille piastres . Là des-
sus le représentant de la cité rappelle les sacrifices que la corporation
s'est imposés pour maintenir un service de Lraverse et prétend qu'il
ne serait pas juste d'imposer à la ville une nouvelle dette de cent mille
Plastres et se trouver dans une position désastreuse précisément au mo-
ment où cile cxmmence à retirer des revenus.

Cependant, les Commissaires ne paraissent pas s'émouvoir de cette
protestation et le président Bcaudry déclare que c’est justement ce que
redoute l'avocat de la viile qui va arriver si l'on ne s’occupe pas de l'a-
mélioration de la situation actuelle.

L'enquête nous apprend aussi que le présent traversier ne peut ac-
commoder plus que 18 voitures. Or ceci est notoirement insuffisant. Il
nous faudrait un bateuu de double capacité, ou mieux deux bateaux,
pouvant assurer un service régulier de toutes les demi-heures. On'trou-
ve aussi que lc prix de passage est exorbitant. Il devrait être réduit tant
pour les passagers que pour les voitures. Brel, c’est un système nouveau
et perfectionné qu’il nous faudrait pour assurer à notre ville un accès
de communication de premier ordre. Si la ville des Trois-Rivières n’est

pas en mesure de nous donner le service complet qu'il nous faut, que
la ville charge de ce soin une compagnie privée capable d’en assumer tou-
tes les responsabilités. °

Joseph Barnard.

LE GATEAU DES ROIS
La nouvelle composition que notre artiste Canadien M. Edmond-

» Massicotte vient de publier à l'approche desfêtes, est une autre scène
€ mœurs dontl'inspiration heureuse est bien caractéristique. Nous aseis-

tons cette fois au repas de famille qui est de tradition le jour de ! Epi-

phanie. Il y a là autour de la table de François Maheu, des figures qui
sont bien de chez-nous, mais le personnage en vedette est cette brave

lémentine, la servante de famille, qui vient triomphalement porter
sur la table le “Traditionnel Gâteau des Rois’. C’est 1e titre que porte
1a dernière production de l’un'de nos artistes canadiens le mieux inspiré
des choses d’autrefois; de ces choses qui tendent malheureusement àtomber dans l'oubli.

ME

La description que nous fait de cette œuvre M. Albert Laberge nous
féMet en mémoire des situations que nous avonsplaisir à revivré lorsque
par hasard nous les avons unefois vécues. Nous sommes ici chez Fran-
cois Maheu qui réunit à sa table lesparents,lesvoisins et'lesintimes. Il
ÿ à là le vieux Magloire, le patriarche, le père de famiile, 6 sa vieil'e.
La femme de François s'apprète à prendre place avec ses invités. Elle
Soulève dans ses bras son “petit dernier”. Sur la nappedetoile blanche
8 étaic un copieux menu. Etvoici que Clémentine, la bonne de la maison,
runette de vingt ans qui a mis un tablier pour protégersa robe des di-
manches s’avarice épanouie avec le gâteau des Rois.

Et la description de celte œuvre de Edmond Massicotte se termine
par cette juste réflexion: ‘’Heureux jour, heureuse époque, heureuses
re Ces honnètes ha’ itants goûtent les joies simples clela famille. Ils
reli rent la mode amé: icaine de nos grandesvilles de célébrer nos fétes
le gicuses par de bruyants festins dans les-hôtels. Leur modeste table,
ur humble fayer leur suffisent. Braves campagnards de ma race, je

Vous aimect je vous a “mire!”

 

est
nes

Joseph Barnard.

(Sommecadeau de féte,la dernière œuvre de Edmond Massicotte
out indiquée à ceux qui veulent faire de belles et patriotiques étren-
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Crau vaut

Le gouvernement italien
veut habituer le peuple à
remplacer le macaroni par
la pomme de terre. I ne
révussire pas à rendre popu-
Juire cet intéressant légu-
me, tant qu'il n'en dé-
couvrira pas une sorte que
l'on puisse enrouler au-
tour de la fourchette.

0-0-0
Le Mocteur Petrofl, de

Bucharest, dit qu'il a pu
isoler nn germé du tvphus.
Ce germe solitaire
nuie tellement en son isole-
ment, qu'il aimerait cor-
respondre avecquelque mi-
crote des oreillons ou de
la fièvre jaune.

{I-ti=()

On u décenvert, dans la
véllée de Trebba, en Italie.
une vielle cité ensevelie.
L'on attend un décret de
Mussolini avertissant que
toute personne surprise à
ensevetir une cité italienne
sera sévèrement punic,

0-0-0

 

s'en

SAGE CONSEIL
 

Unejeune fille, revenant
d'une soirée, dit, toute
heureuse, à su mère:
“Maman, tu connais

Jean,  n'est-ce-pus? Eh
bien! il m'a dit que j'é-
tais la jeune fille la plus
charmante qu’il sit ren-
contrée. Dois-je l’inviter
à veiller”
‘Non, ina fille, Taisse-le

sous cette première fm-
pression.” '

LE PINCEUR  
 

 

L'ALLEMAGNE LIBRE
DU CONTROLE

MILITAIRE
Genève, 13—Une enl:nle com-

plete par laquelle le contrôle mili-
Laire interallié sur l'Allemagne cos-
sera, a été ob'enue hier au cours
d'une réunion du Conseil de Ju
Ligue des Nalions,
M. Briand. ministre des Affaires

Etrangères de France, et le Dr
Stresemaun. ministre des affaires
Etrangères d'Allemague, ont anrson-
cé qu’un accord avait été réalisé.
M. Briand a ajoulé que person-
wellement, il élail très salisfail.

LE RAPPORT OFFICIEL

Genève, 13—Le rapport officiel
suivant a été publié hier à la suite
de l'accord convenant de retirer le
contrôle militaire inlerallié de F'AI-
lemagne: ,
“Au cours d'une séance lenue

aujourd'hui à Genève entre les
représentants des gouvernements
de PAllemmme, de lu Belgique. de
la France, de la Grande Bretagne,
de l'Italie et du Japon, au sujet des
questions encore pendantes de-
vant la commission de contrôle
militaire inleralliée el le Conseil
des Ambassadeurs, il a été reconnu
en premier lieu avec salisfaction
que sur plus de cent questions qui
les divisaienl an mois de juin 1925
au sujet de l'exéculion des clauses
militaires. navales el aérienues du
traîté-de Versailles, un accord avail
é1é oblenn sur une majorité,
“Deux questions seulement res-

tent encore en évidence, Il est
donc permis d'espérer qu'un accord
amical sur ces questions sera aussi
possible. .
“Pans ces circonsiances, Une

entente an éle conclue et les négocin-
tions diplomatiques seronl conli-
nuées devant le Conseil des Am-
hassadenrs sur les queslions des
fortifications cl du mualériel de
guerre. De nouvelles proposilions
seront faites duns le but de hâler
le progrès de Ja discussion et de
faciliter ses conclusions. :
“Bn altendantce réglement Loul

travail sur les fortifications en
question devra cesser saus préjudice
au droit de chaque partie de main-
Lenir son point de vne légal, La
commission militaire inleralliée se
retirern de l'Allemagne le SH jan-
vier 1927, eL à partir de cote dale
l'article 13 du Lraité sera appliqué
suivant les conditions posées pau
le Conseil de la Ligue des Nations
(l'urtide 215 déchire qu'aussi

  

 longtemps que le présent trailé
sera ‘en vigueur, l'Allemagne s’en-
gage à faciliter In poursuite de
toute enquéle que le Conseil ‘de ln
Ligue des Nations, jugeru nécessai-

Are.)
}

UNE ENCYCLIQUE
SAINTETE PIE

DE

XI
SA

 

SUR LA TRES DURE CONDITION DU
AU MEXIQUE.

CATHOLICISME

 

A nos vénérables Frères: pa-
triarches, primats, arche-
véques, évêques et au-
tres Ordinaires des Jieux,
en paix et communion avec
le Siège Apostolique.

PIE XI, PAPE

Salut et bénédiction
que.

apostoli-

Au milice des injustices et des
afllictions qui frappent le cutholi-
cisime au Mexique, 1. ne reste plus à
espérer ni à allendre de soulage-
ment si ee west “d'un secours
spécial de a niséticorde divine:”
Nous l'avons déclaré, à la fin de
l'année dernière daus Notre aHloeu-
tion aux cardinaux réunis en Con-
sistoire. Conformément à Notre
pensée el Nos désirs plusieurs lois
manifeslés, vous n'avez point Larde
ä prier les fidéles confiés à votre
sollicitude d'offrir d'instantes sup-
plications au divin Fondateur de
lEdise, afin d'obtenir de lui le
remède à un tel déluge de maux.
A un tel déluge de maux, dison:-
Nous puisque Nos fils très chers du
Mexique out subi et subissent en-
core de dures vexations de la parl
d'autres de Nas enfants, déserteurs
de la milice du Christ et ennemis
de teur Père commun.

Si, aux premiers temps de E-
lise et pius lard, les catholiques
ont été en bulle à de pires alrocités
nulle part el Jamais peut-être, su
mépris cl en viclation des droits de
Dieu et de l'Eglise, une faible mi-
notité nn Gab i, sous le couverl
d'une certaine Kgalité qui veul en
exeuser l'arbitriire, de si habiles
disposil ons pour enchaîner absolu-
mend la Hiberté du plus grand nom-
bre, sans égardà Lamitié entre cou-
ciloyens, sans (cuir comple des
d'oires ancestrale,
Nous ne von'ot s pus manquer de

volts exprimer à * oùs el à tous les
fiéèles ie témoim age solennel de
Notre reconnaisss nee pourles prié-
res publiques on privées, ordon-
nées el offertes à colle inlention.
Ces prices, si utilement cutrepri-
ses, 1 importe grandement de ne
pas les interrompre et même deles
continuer avec plus d'ardeur. 1
n'est pas, en effet, an pouvoir des
mortels de changer l'esprit el le
coeur de curs semblables et de di-
riger où d'adapler les Lemps et les
événements +n. bien de la société
lumainez c'e l'oeuvre de la Pro-
vidence divine qui, seule. pent
fixer une timile infranchissable à
de pareilles vexations.

  

      

LA LOI CALLES DE JUILLET
1926.

Malgré les conseils de paix don-
nés par les pasteurs, mulgr* la
patience sans bornes du clergé et du
peuple, il fallut perdre tout espoir
de sauvegarder le calme et le prix.
La loi pronnidguée le & juillet de
cette année par le président de la
République ravit à Fliglise dans ces
contrées, presque Lot vestige de
liberté. L'exercice du sucré mi-
nistère est empêché à tel point
que des peines lrès sévères le
frappent conime s'il s'agissait d'on
crime capital. Cet ahus seanda-
leux de l'autorité publigae Nous
cause une donleur si vive qu'on ne
peut se Vimaginer. Toul homme
qui vénère comme il le doit Dieu,
Notre Créateur et Notre Rédemp-
teur très aimanis lont chrétien qui
veut obéir aux commandements
de Notre Fainte Mère l'Eglise,
doit y être considéré comme un
criminel, un malfaiteurs il doit être
exclu du droit commun, il mérite
Ju prison en compagnie des seélé-
rats. Oh! comme elle convient à
ces lésislateurs, la parole adressée
pur Notre-Scigneur Jésus-Christ
aux princes des Juifs: “Voici venues
voire henre et la puissance des
téuèbres.”” (Luce XXII, 53)

L'une de ces lois, toute récente,
vient s'ajouter ä-ame autre plus an-
ienne, hien moins pour l’interpré-

  

ci
ter comme ils le prétendent, que
ponr l'aggraver ci ln rendre hien
plus intolérable. Le président. de la
République c1 ses ministres pres-
sent à tel point l'exéciftion de l’une
et de l'autre qu'ils ne laissent au-
fun gouverneur oElal, suenn ma-
gistral ni aneun chef militaire Labs-
enie de perséenter les catholiques.
A In persécution s'ajoute l'insulte;
on altaque l'Eglise auprès du peu- 
 

ple par d'inpudents mensonges
dans les assemblées publiques, tan-
dis que les monueries et les injures
couvrent la’ voix des, nôtres jaloux
de.-réfuiter- cesYenlomiies, on hien
ifans les journaux hostiles à la doc-| fé:
trine et:à l'actioncatholique. Au|Joseph

déhat, les catholiques pureni, dans
leurs journaux, exposer la vérité,
combniire le meusouge el assurer
ainsi une certaine défense de l'E-
glise, maintenant. ces citoyens au
patriotisme ardent aout plus le
droit d'élever même une vaine
plaînte en faveur de lu loi ancesira-
le et du calie divin. Mais Nous,
duns tottie lu conscience de Notre
charge apostolique,  vénérables
Frères, Nous crierons: que l'uni-
vers catholique ont entier apprenne
dela bouche du Père commun d’une
part la {yrannie haïneuse de nos
conemis, de l'autre le courage el In
constance héroïques des évêques,
des prêtres, des familles religieuses
el des laïques.

LE PAPE EN DENONCE SOLEN-
NELLEMENT LES INJUSTI-
CES Er LES ATROCITES.

Prèires «religieux d'origine
cirangère sont expulsés: les écoles
qui donnaient l'instruction” chré-
tienae ax enfants, fermées, parce
qu'elles j ortent un vom religieux
ou possèdent nue image on une
statue sainte: on ferme aussi en
masse Séminaires, écoles, hôpi-
Laux, convents el annexes des
éulises, Dans presque ioules les
villes où états, on fixe et réduit au
minimum le nombre des prêtres
chargés du ministère sacré, el en-
vore te pourronl-ils remplir leurs
fonctions que s'ils sont inserils
près de l'autorité civile ou en re-
coivenl la permission. En certains
Etats on impose à l'exercice du
ministère des conditions qui fe-
raienl rire, si la question n'était si
douloureuse: obligation pour Je
prêtre d'avoir tel âge, mariage dit
civil. baptême nuiquement duns
l'eau courante. Dans Fun des
Etats de la Confédération 4 a été
décidé que, sur son territoire, il
NY aurail pas plus d'un évêque, el

 

Nous-savons que pour cer“molif
deux évêques durent quitter leur
dincèse pour l'exil. Contrainis à
cet » par les circonstances, plu-
sieurs évêques se sont éloignés de
leur siège épiscopal: d'autres soni
def aux tribunaux; phusieurs
arrêtés, el ceux qui restenly mens-
cès de l'être. ‘Fous les Mexicains
qui se dévouent à l'éducation des
enfants et de la jeunesse ou qui
exercent une charge publique oni
été requis de répondre s'ils étaient
aux côtés du président de In Ré-
publique et s'ils appronvaieut la

 

    

 

  

tholique: pour ne pas subir de
révocation, ils furent contraints
de prendre part avec les soldals el
les ouvriers à un cortège ordonné
par la Fédération socialiste appelée

  

or
Écetion ouvrière du Mexique, Çet-
1e manifestation. qui se déroula le
même jour à Mexico el dans les
aulres villes et que marquérent des
harangnes impics adressées au peu-
ple avail pour but de charger VE:
glise d'outrages et d'offrir an pre-
sident et à son oeuvre les apptau-
dissements et les ovalions des
manifestants.  L'arbitraire el ta
cruauté de nos ennemis ne s'arrèté-
rent paslà, Lespersonues, hommeset
femmes, qui prirent In défense ‘de
la religion él de l'Ièglise de vive
voix on en distribuant des. Lraels ci
journaux, Farent appelées eu jus-
tice el. jetées en prison. En prison
aussi des Chanitres entiers de cha-
noînes, parmi lesquels des vicillards
ci dés infirmes porté. sur ane civiés
re: aux carrefours el sûr Jes places
publiques, devant les églises, des
prêtres et des fidèles tombèrent
cruellement assassinés.  Plaise- à
Diet que les auteurs responsables
de tels crimes vennent cnfinä ré-
sipiscence et recourent dans les
durmes de la pénitence à lamiséri-
corde divine: c'est cette vengeance
si noble, Nous en sommes persuadé,
que Nos fils injustement mussacrés
demandent à Dien pour leurs
assas.lus.

   

(à suivre)

Un Appel auPubl
Un bon nombre de procès-

verbaux des géunions des Con-
férences St-Vincent de Paul
dans notre ville se trouvent é-
parpillés un, peu partout-dans
les familles privées. Ilest pro-
bable qu’on n’y attache. pas
d'importance. Ce sont des do-
cuments précieux pour.la\so-
ciété. * Ceux qui'en auraient en
leurpossession son t priés de les
remettre à Mtre Charles Bour-
geois,” C.R.; présiden t;desCon -
férences,:à

‘gti

  

  

guerre menée contre la religion ca-[,

 
 

LA JEUNE
“D’AU

(Conférence d'un - homme  d’ex-
.. \

périenee)

 

Lors du Premier Congrès Pé-
dagogique  d'Enscignement
Ménager, organisé par les
Dames de la Congrégation à
l'Ecole Normale de St-Pascal
de Kamouraska, M. l’abbé
P. Perrier, Curé du St-En-
fant-Jésus du Mile-End
(Montréal) a donné une re-
marquable conférence, que
nous nous faisons un plaisir
de reproduire ici au plus
grand profit de nos nom-
breuses lectrices.

Monsieur le président,
Mesdames et Messieurs,
Le programme me prescrit de

vous dire “ce qu'il faut à la jeune
fille d'aujourd'hui.” Pl’ermetlez
que, sans phrase, j'entre immédiate-
ment dans mon sujet, puisque te
mol d'ordre de ce congrès inscril
sur nos insignes, (sl bien, calégori-
que: Res, non verba.  Laissez-
ttoi Lout de mêmeLe liberté de vous
dire: “ce qu'il no faut pas à la
jeune fille d'aujourd'hui” avant
de vous démontrer ce que doil
être lu persomudité d'une jeune
fille moderne,

 as alu jeune
lille d'aujourd'hui, c'est le gurçon-
nisme. C'est une maladie à lu
mode. Toutes n’en meurent pas,
tutis beaucoup en soul frappée.
La -lhéorie des petites oies blan-
ches n’est plus; el l'on peut criin-
dre de voir nos jeunes filles devenir
des garçons manqués et mal élevés.
Elles se rasent les cheveux comme
des hommes, eacconreissent en haul
et en bas des robes déjà courtes,
quandelles ne les troguent pas dans
les sports pour le culotie. Elles
fument, renversées en uu fauleuil,
comme des hottes; elles parlent
comme de jeunes collégiens éman-
cipés” Elles jôuenttax cartes el
boivent comnie les hommes. Dans
leur désir d'être “dans le mouve-
ment,” elles oùlfient ce mol pro-
fond et délicat de Me NI, soucieux,
comme l'était saint Paul; de lu

Ce qu'il ne faut p

  

  

qu'elle doit. jouer dans lu société:
“tH faul qu'une femme soit élé-
gante el distinguée pour chavmer,
c'est son rôle. Mais des qu'elle
commence à perdre le seus du con-
venable, elle commence aussi à
perdre de son charme et à cesser de
plaire.”

Vos jenurs filles, en. se maseuli-
uisan®, voupent les lois de ha. -
monie qui doivent. présider à
l'évolution de leur personnalité.
“De mêre que les cheveux Lop
courls font saillie le nez et les
trails, olent su visage les charmes
féminins, s: ns pour cela le rendre
viril, de même le velouté de l'âme
neuve enlevé, les délicatesses de
relenne “parties, les fuances in-
quiètes fondues, il ny a plus de
éliaeme de l'âme, «L bien proche
pourla vertu est le danger.”

C'est que des ‘allures on passe
vite à un élal d'esprit maseulit,
à cé que l'on appelle d'un vilain
mol, paraît-il, “Île menlalité” mas.
culine. TH est des jeunes filles qui
s'empoisonnent- cérébralement, par
des lectures nirisaînes, pour faire
comme les -lommes. Elles ou-
blient que lhomme propre ne lit
pits Loul ce qui lui tombe sous la
main, qu'il n'y apceux codes de
morale, Pun pour hommeet l’au-
Lre pour ta fen me. Onse crée nne
âme oùla pensée el l'imagination se
plaisent en des rallinements trou-
flés qui gagnent le coeur el l’utro-
phient. Les moeurs soal bien près
de sombrer. .

Il est un autre: malaise moderne,
qui menace la jenne fille d'iujour*
d’huii c'est ‘ l'indépendance mal
entendue el sans frein. Ah! si
elle vonlait s'émanciper des modes
indécenles on grolesques, du. sno
hisme qui lui fait craindre de passer
“pour être en retard” ou trop stylé
“grand'mère,”T ce serail_ supérbe.

Ma, noni Elle Smuncijie,
vac
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 ilions sérieuses el nécess ;
“Pour vivre sa vie,elle échappe à
Tinfluence fumilisnle) wiépriseméme
parfois Pautorité des parents. Sous
le prétexte que chacun est libre de
penser el d’agir à sa guise, on’.se

missions, I: faut’ être large d’e
prit el Lolérant comme un hontme:

pratique du laisser-aller, du tuisser-
dire, du laisser-faire. , 77% i,
+. "Toul conspire:pour pi
jeune fille cetleind
nine. - quitte-l

DnBe
'OCUrer, it.

   
    

)
se,

JL
    ‘son. bureau; rue St-

Let I t 
   

dignité de le femme et du rdle| gi.

des|
ures. |

façonneune âmeprête à'toutesles)
concessions, à “toutes les compro-

  

 

el alors de’li-théorie on’ passes li

épendance: nuls

   
   

FILLE
JOURD

 

CL nd do

tres fois, c'est une“force: centrif e
qui la précipite horsdu*foyer'et de:
ln suvveilinuce des parents. - Cle
Un engrenage sans arrêts devisites;
de thés, de voyages où de-proniena= .
des en nutomobile, de puèlies de
plaisir vu dé dunses lascives.: Dé: ô
cidément In jeune fille “moderhe ‘ 3

. . . . rod

est exposée ‘à une camaraderie’dé:
plorable, Et que Fon ne disepys; À
que Pusige In Lolère. L'usage
changera pas le cocur des jeunes;
gens. I! ne rendpas l'imagination;

Coe toe!moins inilumimible. ce.  

 

   

Ir oe
Eduneatrices, vous avez unegrat:

de tâche à reéoniplir contre:cette:
inva-ion du, garéonnisme et, de\Fin
dépendance; et. vous “cherch ny.
programme de” vie ‘pour la’jeune:
fille d'aujourd'hui ? Quelui faut-il2.

EL lui faut une personnalité; fé=
minine. I faut rendre- la: jeune,’
fille capable de penser, de. vouloir)
de se déterminer, de: se gouverner‘

    

autrement que par la routine,Je
snobisme cl In servile imitationde;
l'homme. ‘Toute éducation.. coms. =:
bine trois nouvements, un’ qi, <
réprime, l'autre qui donne -lim- 4
pulsion, le troisième qui dirigecette =
impulsion el la canalise où 11faut 3

    

   

 

Dans la enltare de la personnalit
faut redresser ce qui csl tortueu
mais aussi développer/ chaeun
plus possible dans son. sens. propr
le hisser être lui, s'appliquer. dde.
qu'il le soit bien: puis diriger sa"
volonté, lui apprendre à s'orienter.
elà geurder ensuile cetle orientations
Sougéz à former des esprits
au lieu de communiquer des. cons
naissances; formez. des ‘cxrnétères”
cn inculquant des habituilesqui
rendent facile lu pratique de la
vertu. Cette éducation est ni
cessaite aux femmnes commeaux
hommes, Pour ener sat viedang’
In société moderne, dansLufaniille,
lu femme a besoin de-tonkésontins
telligence. de loule sa”*volont
La dGC
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risen, Cl
N'esl-sdle pas associée, pa
mpathie, d'la wiede son mari,:de =

s fils ? fille duit--être prêtésà.
alfronter pour, les” siens” et ‘pour

e-mméme” toutes “les-(situntionë
it de li qu'on ne smirajl trop,

cultiver sa raison etaffermivson7
caaciére,  CApprenegdone ibien: -
penser, disait Pascal;;voilàle,p .
cipe de lu morale“Ne/‘croyez-
vous pus quel'onforme des fem:
mes- frivoles par une-é i
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fem;
sduention “nt

elusivement littéraire. et artist,
que, Le. encore ‘éducationplrfois
   

  

   

    

   

    

   

  
  

 

  

   

    

  
  
  

    

    

 

  

  

  

 

  
        

   
   
  

 

  

  
        

      
    

    
         

  

 

nos.

d’ordonser. ;
habitueril Li fénime

ob RY HOUR 05 ery.ser, à'cherehèr Li Yérit
appliquer: dausla-.vie
cience el discipline
qu'elle saura’ vraies

Vous tenez un congrès “d’ens
nement ;ménagers. vous
félicite. Vous st
cation des sciences
un très-ggrand rôlé:dans‘la:vic
tout dans celle “d’une; femme
souvent aux prises, .
el In sociétéentières
dents, les mailadi
toute sorte: “I. ict fille’
comprendre qu'il west rien.de pe
dans Vordre nulurel Yet que souvent
pareille. ignorance <peut;-entrataer:
de Lerribles conséquences.”

Celle étude des” sciences.n
mède‘con-

a gti eh NY

prit: desjeunes

 

 

   

   

Nous’ . commençons «au
d’hui;dans” un tre;eau

 

tons’Aons’ not
de"se-Ju 
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Sera
’COURRIERSDE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION
    

FETE DE L'IMMACULEE-
CONCEPTION 1 Lu

  
Récoptidndes EnfantéideMarie

Lafête de Ifrinmaeulée-Concezs-
tional été cflébrée avec beaucoup
d'éclat à St-Mare de Shawinigim.
PendantIn grand’messe solennelle
du matinil y a-eu de beaux chants.
A l'offertoire un cantique à Marie-
Immaculée par lu chorale du
collège.
 

 Mantdue

Laporte de‘Devant

 

“Sera toujours fl11¢! ploprictaire
soigneuxl’objet d'une attention

spéciale. C'est la meilleure an-
.nonce

Demancdez les accessoires de

~ Cyrille LABELLE&& Ge
10, tue Des Forges -- 10

‘Les Trois-Rivières. 
2 du chant

 

PLAGELN

tLe soir ila place des vépres,il v
eu une solennelle éception d'une
quarantaine d'élèves du couvent
dans lie. Congrégations des Enfants
de Marie. La cérémonie débuta
‘pur une procession de toutes les
élèves qui chantèrent pendant lout
le parcours. un. Dean cnntique à
Marie sous forme de Vilanies. » lue
statue de In Sainte, Vierge, © maigni-
figuement décorée, étail portée par
quire des dignitaires des Enfants
de Marie accompagnées de quatre
autres petiles filles portant chacune
une gerle de Bs el de rons naturels,

Cetie provession Tut suivie d'un
sermon de circonstance par M.
l'abbé Meunier, 11 développa les
trois grandes vertus de Marie:
le lis de lu pureté, la rose de le cha-
rite, la violette de l'humilité. A-
près le sermon, les Aspiranies
s'approchèrent de la sainte table et
M. l'abbé Paquin fit la cérémonie
de réception qui fut suivie. d’une
ecusécralion à la Sainte Vierge
par une des vouvelles reçues.
y eut ensuite un safut solennel

dur St-Sacrementpendant lequel les
élèves du Couvent firent les frais

Des solos furent irès
bien rendus par Miles M.-Ange
Boucher, Mma Fréchette ef Marie-
Laure Lefebvre.
Une quéie fui faite par Mes

Germaine Massicolle el Annette
St-Onge.

ST-NARCISSE
Amnuser tout en morahisant, ré-

créer en instruisaui, cel était le
double but proposé par les organi-
sateurs des deux séances Intéres-
sunles qui viennent d'avoir lien
cn notre belle salle paroissiale,
dont nous avons raison d'être fiers.

. 
 

 

’ L rendu célèbre la Nora
tout doute sur les Blocs 8
longueur de 7,990 pieds.

A

Tél, 2--2558 

STADACONA

a2 continuation de la veinc minéralisée qui

chetez maintenant, avant la hausse certaine,
si vous voulez vous assurer des profits substantiels.

Venez, Téléphonez,

or Ecrivez.

‘STADACONA ROUYN MINES LIMITED

27, rue Saint-Jean,

ü

nda a été établie hors de
et 2 de Stadacona, sur une

/

Québec.  
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Toujours le fleilleur

Jamais égalé depuis40 ans :
 

“Faites voss Achats àà notre Magasin et profitez

"DeI’ESCOMPTE SPECIAL
 

QUE NOUS ACCORDONS POUR DU COMPTANT

D'ICI AU 31
Afin destimuler davantage les

;: ventes au,comptant à notre :

DÉCEMBRE

ma-

gasin nous avons décidé d’offrir
ÿ ànotre,clientèle un escompte spé-
 cialtqui ‘portera sur tout notre .
“Assortiment de'ferronnerie, quin-
.:caillerie, matériaux de construc-

tion, articles de sport, poéles,
. machines3alaver, etc.

 

oe

EN re clientèle trouvera ici une foule de choses utiles qui

 

roRQuiVont
pour lës Fêtes.

‘aisément’se transformer. en cadeaux pratiques

Ves‘achats faitsici. he pourront pas être autrément que
Brtables: Nos marchandises sont marquées à un prix
v très bascomparativement.àà ceux annoncés ailleurs. ‘De
plus.àun escomptée attrayant vous est offert sur tous vos
sobaau,éomptant

A hi 

be résultat a dépassé toutes les
espérances:—audiloire attentil el
nombreux (sulle comble, soit en-
viron 400 personnes, à ©dineunedes
+ représentations):—inlerprétation
vraiment remarquable, par la dis-
tinction des maniéres, ln sincérité
et l'émotion dans les persSOnnages,
par harmonic, Ia pureté et l'ex-
pression‘des ‘voix dans les chants.
El faut noter que Lous les éléments,
qui ont pris part à ces-séances dra-
maliques et musicales, élaient de
chez nous: nous ponvons nous en
féliciter, el en aimer d'autant plus
noire florissante paroisse.

La première eut lieu le soir de In
Ste-Cafherine: les demoiselles ins-
Uitutrices avaient tenu à honorer
ainsi li patronne des... “jeunes
filles” (elle subit le martyre en
effet à la fleur de l'âge), Elles
out bien rendu le touchant drame
familial “La meilleure Part" dont
aateur, Claude Daponi, se cache

sous le voile d’une religiease ursu-
line des ’Prois-ltivières. M ve dé-
gage de ce drame, de sublimes le-
cous de respect filial, de dévoue-
ment à l'éducation, el, surtout
de défiance à l'endroit de l’améri-
canisme corrupleur et d'attache-
ment à toire petite patrie el à ses
précieuses (raditions.

La Meilleure Part—Drame

Distribution des rôles—
Hélène, institutrice.

Rachel I:aril
Marguerite, sa soeur...

Marguerite Veilleiie
Mine Bertin, leur mère. 22 2.

Brigitte Nobert
Mine Bellerive 11111 020400

Marguerite Cosmette
Simard.LL

Cécile Noberl
Angéline Dupré 111121000000,

Clure Cossette

Mme

Rita Jolieoeur. oo... LL. .
Marie Trude]

Jeannette Bellehumenr. o.oo...
Hortense  Avoite

Mme Pilou, maîtresse de pension.
Blanche Cussette

Mme Rioux, maîtresse de pension.
Clotilde Cosvité

(Ballade de la Bergeretie, musique
de G.-l. PV)...Alma Jacob.

 

Déclamation
“Les deux factures”... .

Dionel Drouin
Chant par la Chorale des Enfants
de Marie:

1)—Duo, “Dors mon enfant,”
musique de G.-E. P.

>)—Duo, “La roade des mois-
sons,” musique de GE. P.

Chanson champéire “La ferme de
Beauvoir,” de Nadaud..........

M. Romuald-D. Cosselie
Duos de piano, “Les Dames de
Seville,” Donizetti
“Marche américaine.”

Milles Pet R.
Widor

Tridel.

fn la fête joyeuse de lImmueu-
lée-Conception, les hommes, à leur
lour, nous out mis en gaielé, avec
une irès drôle comédie, dont voici
la disiribation des rôles:—

Figaro—Comédie

Hamelin
moutarde.

No 120
de

Figaro, harbier. .
Baudru, fubeican,
client... Romuald-D. Cesselie

Becdoiseau, avciste, eliont.
Roméo Hamelin

Communteau. cantonnier, chent..
Francois Drouin.

Un agent de police. Emile Baril

A la suite, déclamations et chants
nods firent passer par touie la
gamme des bons sentiments:
Déclumations:
1}"Une enfant qui veul être

prêtre”... Marguerite Veillette
2) “Les dames à l'église" 11.

Marguerite Veillette
3) "Un costume de bal chang

pour un voile”... Rachel Baril
+) “Une honne action”

Gérard Bordelean,
5)"La poule et la fermière”..….

Hortense Avotte

à |—Chant
1) 0 Bienheurcus,” choens

3 voix, de Mendelssoim.. par
la Chorale des Enfanis de Marie.

2) ‘Bonsoir. maman” duo de
Tosii—G.-E, PL. par la

à Chorale des Enfants de Marie.
| 3) “L'adieu des oiseaux,” duo
de Mendelssohn par Mes Trade.

O Canadu
Tous les figurants méritent des

éloges pour les succès qui ont cou-
ronné tleur ‘entreprise. dans ces
agréables fêtes de In grande Famille
paroissiale.

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, -neuf
et de seconde main, en
ventechez

Nap: E, Godin
.Négocianton gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivière s
MPKCIALITE :—Tabacs, . Pipes

Cigares, Bisoults, Sucreries
Chocnlats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisia \

àNANNOR RARE 

SAINT-TITE
Cing jeunes is de St
entrent au Couvent.

Fite

Cing jeunes filles de la ville el
de lu paroisse de St-Tite, anciennes
élèves du Convent de notre ville
viennent :de dire adieu à leurs fa-
milles pourentrer zu Noviéiat des
Révérendes Sarsde la Providence,
à Montréal, Ces jeunes filles sont:
Miles Germaine et Rosée Preno-
vost, Mélina Allard. Yvonne Jacob
et Georgelte Boivin. :

En délégation.

MM. J.-A. Cambray, Grand
Chevalier; Arthur Gosselin, député
grand Chevalier et JST. Gravel
sccrétaire-financier de notre con-
stil locæl des Chevaliers de Colomb
ont passé la fin de semaine à La
Trique pour assister. comme délé-
gués officiels de notre conseil à la
convention des officiers des conseils
de district Lente sops li présidence
du Député de Distriet M. Favocal
Belleau, de La Tuque.

Pour Noël.

À la messe de Noël on chantera
lu Messe Harmonisée du Fecond
Ton avec accompagnement d'or
gue el de l'Orchestre des Chevaliers
de Colombs ainsi qu'un magnifique
programme de chant incluant les
vieux airs de Noël à la messe de
l'aurore, seus la direction du maître
de chapelle M. l'avocat J-A. Cam-
bray.

Be'le cérémonie au Couvent.

A l'occasion de la f*te de Fhu-
mivulée-Concepton ily cul dans
la chapelle du Couvent des Révé-
rendes Fcœurs de la Pro -ideuce une
helle cérémonie religieuse présidée
par M. le curé FL LeBlanc. H y
eut réception d'un nombre imper-
tant d'élèves dans les Caufréries
des Enfants de Marie, Enfants
de Jésus el Anges Gardiens,
En l'église paroissiale le Chorale

des jeunes files de la paroisse fil
les frais du chant à la messe de 8
lieures: l'orgue était tenu par Me
Antoinette Dontigny. A la grand"
Messe un magigfique progranme
de chant fut exécuté sous la diree-
tion de M, J-A, Cambrey par la
chorale de St-Tile. +

Prochaine partie de carte.

On nous annonce pour le 16 dé-
cembre prochain un grand wlist-
concert sous les atspires des Che-
valiers de Colomb, dans la grande
salle du Collège. .

Courrier de
Grand’Mère

Les Quilles à Grand’Mère

Notre équipe locale des Cheva-
liers de Colomb, de la Ligue des
Villee-Soeurs a administré une râ-
clée en règ'e à leurs adversaires du
Shawinigan Bowlirg Club en les
blanchissant dans trois superbes
purÜes jouées cu notre ville chez M
Lath, ron. Du commencement à la
fin des t10's parties, nosgars eurent
In victoire facile et se sont révélés,ce
soir-là de véritubles  clionpions,
Ces trois victoir:s conséculives
mettent nos itrs en deuuxième posi-

tion dans la pos Lion des jotteurs
à date daus la Ligue des Villes-
So us,

Salois fut le seu! joueur, chez les
visiteurs, qui réussit à compter 500
points où plus dansles Lrois parties,
alors que€diez nos joueurs Duguar
compla 5-4) et Emile Roy en enré-
gistrn 315, Nes joueurs  vain-
quirent leurs advorsaires par de
fortes avances dans chaque partie,
gagment la premier avee 99 points
de marge, la deuème avec
et la troisième avec 75 points, teur
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CHARBONNERIE

an
EDOUARD BUREAU,

PRESIDENT1

  

Charbon anthracite, bitu-
ntinoux, Coke et Charben

de Soute.

Gros et Détail  LIVRAISON A DOMICILE

101, rue du Fleuve
Téléphone +

Bureau et Entreper : 427

\        
     

  
  
  

NANASSNS NAL

donnant un total de 253 points
pour les [rois parties. Ce fut Du-
gay qui enregistra le plus gros
score individuel dans une prarl ie
alors qu'il put compler 205$ points.
I fut suivi de près par Salois, des
visiteurs, qui compta 195, puis de
Emile Roy qui enregistra 188, Nos
Chevalices s'affirment pour de bou,

NOUS NE SCPÈORSpits surpris que Hos
gies se elassent premiers de lu
Ligue, d'ici la fin de la saison du
Irain que vont les choses, avec les
suecès continuels qu'ils encaissent
depuis quelque temps.
Nous donnons ci-dessous le

“standing” de la Ligue des Villes-
Soeurs, à dute:--

GPPC
S1-Maturice 15 13 NH
Chev. de Colom 129 551
Victoria 09 8 500

Shawinigin T1388
St-Mare > ps 15
Nous donnons également ci-des-

sous le sommaire des parties jouées
depuis l'ouverture de la Ligue, le
20 ocLobre dertiter. jusqu'itux par-
ties jouées le 8 décembre, avec le
nombre de victoires enregistrées à
chaque rencontre.
quipe:-

20 oct,
toria. 2, Chevalier de
0 vs St-Maurice, 3,

27 vel--#hawinigaon,

Colomb--

Vs
o
PE

Colomb, 3.

0 nov. St-Mare,
3. Chevalier de Colomb, 1
Victoria, 2. ‘

vatier de Colemb, 2 Victoria,
vs Sl-Mare. 0.

{alée,

de Colomb, 2.- Shawiniean,
St-Manrice, 2.
8 dée, Slhwinigant,

lier de Colomb, 3.

Le Hockey a GrandMoe

Grâce à Vinit'ative !
ami des sports cxlérieurs 5
Mère. M. Frank Meciters
tros cucore
lintoire ouvert à Grand\ière, cet
liver. Sen homme de
pour l'entretien et l'administration
ant patinoire sera encore M. Simard
Ho est attaché sur le bien.
appreud-on. On à

©

prix très abordables, soit

dames el demoiselles. Que chaceuns
x aille de son encouragement afin
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Téléphone Bureau: 569 #

Résidence: 126 Ë

Dr EdmondBuisson :
Chirurgien-Dentiste

20 rue Des Forges

Spécialité:Extraction sans À

douleur, avec la fameuse

méthode du Dr Fournier.

Ouvrage en or et en porce-

laine. 
 

La santé de vos enfants
et la vôtre valent d'être
protégées.

Aux petits donnez du
lait pur'et qu'il y ait tou- }

fi jours sur votre table de la
bonne créme et du bon
beurre.

  

 

  

 

  
  

  
Les preduits pasteurisés de

i La Grémerie des|
| Trois-RivièresLtée
A sont absolument purs et À

# se recommandent d’eux-
| mêmes.

 

i Demandez notre LAIT,

H Notre CREME EXCELSIOR Jf
8 notre BEURRE LAVIO- |
LETTE, cet vous serez bien
servis.

92, RUE PLAISANTE, §
LES TROIS-RIVIÈRES |}

Téléphone 303 8 
 

duns la Ligue des Villes-Soeurs ch

par chaque é-

Shawinigan, 1. vs Vie-

St-
Mare, 0-2 5t-Maruriet, 5 vs Vie-
Loria. 5.

3 nov, Victor, 1 vs Shawinigan,
3--$t-Mare. 0 vs Chevaliers de

t'vs St-Mauriee
va

17 nov—st-Maurice, 5 vs
Shawinigan, 0. Chevalier de Co-
fomb. 1 vs St-Mare, 2,

21 nov. St-Manrice, {vs Che-

— Victoria, 1 vs Chevalier
1 v3l}

0 vs Cheva-

Ard hee
Compe’
shits

un macnofiques prie

connee

nous
fixé les Larifs

d'alonnement pour Li saison à des
$5.00

pour les hommes el 52.00 pour les

de permettre à XM. Meerhergen de]

on a ~

houeler son budget sans défieil an
moins, l'entretien d'un tel patinoire] p
esl si coûteux.

Le patinoire a élé ouvert aux
amateurs jeudi dernier: et l'inangu-
ration officielle s'esl faite vendredi
soir dernier, le 9 décembre au son

de da musique de la Fanfare fau-
ret ide,
Au €ollon bidsath disposi-

Tion du personnel enseignant et de
tous les élèves nu m:yemifique pali-
noire de grandes dimensions, Pour
l'entretien de ce patinoire. profes-
seurs «1 élèves y vont de leur
bonne volonté. el tout marche
comme sur des rouletles.

Nos jeunes gars vol former plu-
sieurs équipes junior parmi les
élèves de celle institution, anis
on ne croit pas pouvoir former cel-
te année. une équipe senior au
Collège.

On parle plus que jantais de la
formation d'une Ligne de ta Cité
GO GrandMere, of une assenrblée
duns ce bull réunien ces jours-ci
tous nos amalenrs locaux. On
nous dil que eelte ligne seen formée
de cing équipes dont trois seranl
formées d'employés des usines Lan-
rentides et deux de joueurs de la
ville, dout les Chevaliers de €o-
lomb, et peut-être l'ancien Pron-
tense, piloté par M, Léo. Grenier.

St on réussit à former cetle ligue
où peut s'attendre icnne saison de
Hockey très selive cetle annéé,

Nos amateurs du cu:fings oni
commencé les feavanx eu vue d'a-
voir de ki belle et bonne vlnee à
leur patinoire, et ils s'atlendent de
se Hvrer à fleur sport favori d'ici
quelques jours. Une assemblée se-
nr prochainement convoquée pour
la formation des équines ef le choix
des sipsil vague cette année
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des Valises, Coffres, Meubles y
effets semblables, à Faire transn
ler, téléphonez au No 152 Ge
Dufresne Enrg, rue Champflour,
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j.11,0. Met J

LOGEMENT—"out neuf, à ven.
dre ou it loner, 259 Ave Mont-Royal,
Huit chambres i part la chambre de
toilette. Possession imdédiale, Sh.
dresser à Henri Bisson, 142 Notre.
Danie.
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Vendeur demandé

 

Pour vendre des arbres fruitiers,
arbres d'ornement, rosiers duns le
district des Trois-Rivières. Payé
chaque semaine, Téquipement gra-
tis. ’Ferriloire exclusif. écrire à

Pelhan: Nursery Co. .
49, Wellington St., E.

Torouto, Ont.
- 20 Janv.M. et J.

un nombre, peut-être pins grand,
que Fan dernier. On y jouera à
deux glaces,

L'élection des oflicierzs du Club
de Curling se fers aussi 
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“Bocteur Louis-Georgees Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU
NEZ ET DE LA GORGE.

EA RUE HART
Zn face du “Bien Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 1.20 2 5 heures.
Le soir : Bureau à partir de 7 heuresle mardi soir.
Conssultationsjjusqu'à 2 heures P. M. le samedi.

Résidence: 606..:

 

estime.

Mais

famille que vous le devez.

Bonbonnières -

 

La coutume de ‘‘Foire des Cadeaux” au Jour de

PAn cst bien vivace et, pour tous,

able de recevcir “quelguechese” de ceux que l’on

le prem'er cadeau à

Venez choisir parmi les belles choses que nous,

avons, choses qui garn’ront bien votre table des Fêtes.

Bonbons —

—Fruits -- Amandes — Fremage --

  
   
   
  

    

      

   

          
    

    
        
         

    
 

combien c’est agré-

: faire n’est-ce pas à votre

vautrai Ve

Dragéce … Checolat

Conserves — cCfc.

 

22,» Padeaux,

Chez Uld.
Epicier

(Agent pour les Liqueurs Christin)
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MARIAG

whre 1895. dans une

anle de New-York.

Consuelo Vanderbilt. âgée de 17

ans épousuit le dye de Marlbo-

ough de plusieurs années plus

âgé qu'elle et. comme elle, apparte-

put à l'église épiscopalienne.

C'était un mariage comme Land

d'autres: l'échange d'une fortune

contre unt litre de noblesse. Le

coeur WY CLait pins: il wy fut ja-

mais, Bien que deux enfants fus-

seit nés de co mariage, lesépoux

seséparèrent, en1905 el divorcè-

rl en 1920. Tous deux se ve-

» mariérent peu après.

Le 6 novet

adie protest

 
En 1925, Consuelo Vanderhilt

x-quchesse de Marthorongh, vint

demander à la cour diocésaine

catholique de Southwark Fannula-

fion de son premier mariage. Les

motifs qui la poussèrent à se pré-

center devant une cour catholique

pour faire anhuler son mariage

see le duede Marlborough ne nons

soul pas connus. Ou a suppose

qu'élant remartée à un catholique,

elle désirait faire reconnaitre ce

mariage par l'Eglise. Quoi qu'il

ensoit, Tacourde Southwirk déclara

ke mariage conlracté, en 1895, en-

tre Consuelo Vanderbilt et le due

de Marlborough invalide par dé-
faut de conseutement, Le tribu-
mal suprême de la Rote, à Rome,
vient de ratifier ce jugement.

 

Cette décision a soulevé une
tempête dans la presse protestante,
Un a reproché à l'église de s'être
arrogé le droit d'annuler un narriange
contracté par «deux protestants,

devant un ministre protestant, On
fui a reproché, en second lieu, d’ite-
wider à des riches et à des nobles,
Je divorce qu'elle interdit aux
pauvres el aux petits. Nous re-
viendrons, dans un prochain arki-
de, sur ecite dernière aceusalion,
Aujourd'hui, nous allons répondre
à la première.

 

l'our comprendre pourquoi I'E-
dise s'est constituée juge de la
validité du mariage Vanderbilt-
Marlborough, it faut se rappeler
ie I'Balise ead holique a toujours
evendiqué pour elle, el pour elle
sale, le titre de véritable Eglise
duChrist. Et. comme c'est par le

CANNULATION DU
E VANDERBILT-
MARLBOROUCH

 

baptême qu'on entre dans l'£glise
du Christ 51 s'ensuit que tout bap-
tisé, qu'il soil protestant on eatholi-
que, relève du pouvoir gue le Christ
lui ae confié sur ceux qui font partie
de son Eglise,

fl faut se rappeler, en second
lieu, que le mariage contracté par
deux baplisés. protestantsou eatho-
liqques, est un sacrement. En tent
que sacrement. 1} relève” done du
triple pouvoir législatif, judiciaire
et coercitif de le véritable église
du Christ. c'est-à-dire de l'Eglise
catholique.

Chest done a I Eglise qu'il appar.
tient de fixer les conditions de vali-
dité du mariage entre haptisés,
comune c'est à elle qu'il appartient
de juger de la validité du mariage
contracté entre haplisés, En
constituant juge de la validité du
nariage  Vanderbilt-Martborougls,
Pl£glise n'a done fait qu'affirmer
de nouveau nu droit qu'eHe croil
tenir du Christ lui-mênse,

Les protestants qui crient
haut semblent oublier d'ailleurs
que c'est Consuelo Vanderbilt qui
a demandé cette intervention d’une
cour catholique: Celte démarche
de sa quart était nécessaire sil est
vrai, comme on le suppose qu'elle
voulait faire revalider:son second
rariage avec an eathiolique,  Com-
me Rome w'admel pus le divorce
civil, il fallait, pour qu'un second
mariage fül contracté validement,
que le premier fût déclaré nul.
On s'esl encore demandé pour-

quoi elle s'était adressé à la cour
aë Southwark, en Angleterre. ba
precédure canonique pour Faunu-
lation d'un mariage peut se faire.
soit à l'endroit dut mariage, soit à
l'endroit où les époux ont domicile.
l'après le Droit Canon, le domi-
cile du mari est considéré comme
celui des époux. Le procès pou-
vait done se faire soil à New-York,
endroit du mariage. soil à South-
wark, endroit où le due de Martho-
rough avail domicile. Consuelo
Vanderbilt. comine ¢’étail son droit,
a choisi celle dernière alternative.

se

st

 

M.-Ceslas Forest, O.P.
Doyen de la Faculté de Philoso-
phie de l’Université de Mont-
réal.
 

L'HMACULEE-
CONCEPTION A

ST-MAURICE
er

Ja Tête du 8 décembre « été cé-
Cet avec pompes datis notre éeli-
€paroissitle . M. le Vicaire Belle-
Mate à officié et nous # donné le
smmionde circonstance, à l'Evangi-
leavetonte l'étoquence qu'on lui
tommaît. La quête à été faite par

a beusionnat dans les diverses
Socktlions en honneur dans In
ommunauté.
es arrivent en procession à

stade, bannière en tête,
bike par Mlle Annette Morin,

au Hi ente, des Enfants de Marie et
hs he très hexæux cantiques:
ft Chorale du l’ensionnat)NY . . :SZ, 0 famille chérie,
a s plusani les plus joyeux Transports,
ênez présenter à Marie,
S YOUN Ulis à nos accords.

hy: € clumoine Caron s'est sur-
ps dans sou instruction à ses
als priviléiiées

05 “elles sparsa nouvelles aspivantes chantent
a Ste-Vierge:
rends mu conronne,

 

 

;
iv. Cécile Bergeron, Gertrude Ber-
gerou, ®

Pendant la cérémonie, Tout se
prétait à embedlir la fête. Le beau
soleil enveloppail de ses brillants
rayons l'enceinte sucrée décorée de
multiples guirlundes de fleurs el
de lumières élincellantes de mille
feux. Le chant du magnifique can-
tique en parlies: Elle est pure, Elle
est sainte, Elle est Tmmaculée-
fit tressaillir plus d'un istant
surtout les anciennes élèves de ja-
dix.

 

Le tout se clôtura par un salut
solennel au Très Saint-Sacrement

Laurette Bailly. touchait Forgue.

De passage au Presbytère jeudi,
tes abhés J-E, Poisson, curé de la

Pointe du Lac, TV. Giroux, du Sé-

mietire et D, Grenier de St-Ber-

nard de Shawinigan,

Médailles d'houneur décernées

aux élèves du Peusionnal après

lecture des noles du mois de no-

vembre.

Instruction religieuse: —. Mle

Isabelle Clontier, excellence: MHle

Fernande Levasseur, politesse:

Mlle Yvonne Désitets: piété, Mlle

M.-Berthe Bergeron: Application:

lore Médaille, Me Cécile Lefeb-

vee: Yième médaille, Mile Thérèse

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 16 DÉCEMBRE 1926

La jeunefille
d’aujourd’hui

(Suite de la page 1)

les neurasthéniques modernes. Cel-
1e qui doit élever la génération de
demain peut-elle ignorer la biologie
cHles lois de la vie 7 ne s'agit pas
de faire des femmes de laboratoire,
mais on doil enseignerles sciences,
même la physique et ln chimie,
voire meme un pen de médecine,
en se bornant toujours aux notions
adaptables à la vie de la femme,
Mieux que moi vous connaissez
les réactions chimiques de la cuisi-
ne.

Pour refaire à la jeune fille une
ame féminine, donnez-hi un cours
de pédagogie familiale, maternelle
el sociale.

Elle ne sera pas une écervelée
qui ne voil la vie qu’à travers des
plaisirs of des jouissätees,
; Esprit eullivé, elle donnera à son
intérieur un cachet d'art ei d'in-
tellectnalité qui retiendra au Foyer
ceux qu'elle aime: le mari, les en-
fants, Pour être fidèle à cel idéal
d'une personnalité féminine, il faut
une forte of large vie chrétienne.

La religion, Jans la formation
de l'âme féminine, ne doit pas
jouer le rôle d'un cadre gothique
qu'on aurail mis à noe gravure du
vinalième sièele, € où les orne-
ments pieux ne manquent pas:
prière, messe, médailles, seupu-
Luires, handeroles et rutzns.
-—Galé» 3-—Page 1 La jeune
le d'aujourd'hui*snite

I faut que tout soit pénétré
d'esprit elnctien et que lon vive
dans une atmosphère de vérité,
de supériorité, de distinction, de
profondeur qui pénètre l'âme des
enfants,

“Pauvres âmes! Elles tournoient,
cherehait un guide, commeles hi-
rondelle rasent le marais sous l’orn-
ge s'écriaï-i{y a quelques années
M. Meletior de Vogue. éperdues
dans le froid, les ténèbres et le
bruit. Essayez de dire qu'il esl
une retraite oft l'on raumassse el
réchænlfe les oiseaux Dlessés, vous
les verrez s'assembler toutes ces
fies, monte, partie à grand vol
par delà les déserts arides vers
celui qui les aura appelées d'un
hon eri de son coeur.” Celui qui
les appelle, «et le Christ-Jésus,
Que vos jeunes filles le suivent!
Qu'elles écudient son Evangile el
sit doirine pour elles-mêmes el pour
les autres. Elles doivent en pren-
dre ame notion exacie qu'elles
puissent à leur tour exposer sans la
déformer, sans la rétréeir, sans la
compliquer, Dans he société, les
femmes sont les conservatrices de
la doctrine d’en-haut. Les pra-
tiques pieuses ne suffisent plus, il
faut une notion approfondie de la
science religieuse. C'est que la
jeune fille, épouse et mère de de-
main, doit garder la foi au coeur de
ses fils. Avec une énergie remar-
quatble elle s'emploie à ceite tâche.
et ses fils sentent bien lu vérité des
vers de Lamartine:
’

 

  

 

  
Heureux l'homme à qui

 

se et défende la religion qu'elle pro-
fesse, et le christianisme à Feau de
rose ne suffit pas. Il faut le seus
atholique qui rende le coeur capa-
ble des plus hautes énergies. “de
voudrais passer ma vie à semer des
actes de bonté, d'indulgence, de

tendre charité, de pensées hautes,
lumineuses, cansolantes, écrivait
un jour une jeune file dans un élan

d'amour: il s'en perdrait beancoup
sins donte, mais quelques-uns de

ces ucies et de ces pensées porle-

rieni. leurs fruits e ainsi il y

aurait an peu plus de douceuret de
joie sur la terre.”

 

 

Pour former cette persontelité

féminine chez vos jeunes filles.

faites appel, éducatrices distin-

Feu M. Eva-
,0 = °

riste Blais
M. Evariste Blais. de St-Bar-

nabé, est décédé presque subite-
ment le onze courant. HH était dans
sit soixante-treizième année. a
paroisse perd en lui un de ses eul-
tivateurs les plus connus et les plus
estimés; il avait été marguillier el
membre du Conseil municipal.

It laisse pour pleurer sa perte:
son épouse, Dame Marie Diamond.
ses fils, MM. Evariste et Arthur
Blais, de Cowley. Alberta: Adam,
de celle paroisse, Adélard de St-
Paulin, ses files. Léa, Mme Hono-
al Lamy, de St-Etienne des se
Annie, Dame Arthmr Bellemare.
de Baie Shawinigan: Florida, Mme
T. Lapointe, d*Alberta: Flore, Mme
Adam Arevisais, de St-Jean des
Piles; Rosanna, Mme Freddy Bas-
tien, des Chutes Shawinigan: Do-
nin. Mme Clément Lacerte, de St-
Paulin; et un petit-fils, Ernest Blais
élève du Séminaire des Trois-Ri-
vières, de cette paroisse.

Les funérailles ont eu lieu mardi
le 1-4 courant. au milieu d'une nom-
hrense assistance de parents el d'a-
mis,

La levée du corps fut faile par
M. de Vicaire Lamy. Mgr
L.-Eug. Duguay. 1. D. olliciait au
service funèbre. et MM. les abhés
D. Gélinas et R. Lamy, agissitient
respectivement comme diaere el
sous-dinere.

Conduisait le corbillard, M.
Adam Blais, et portait la croix M.
Adélard Blais. ses fils.

Out Fait la collecte: MM Aethur
| Bellemare et Clément Lacerte, ses
gendres.

Etaéent porteurs: MM. Honoral
Lamy, Hector LL. Desaulniers. A-
dam Arvisais, Arthur Bellemare,
Freddy Bastien et Clément Lacerte
ses gendres,

Assistaient aux funérailles de
nombreux parents zu nombre des-
quels vous avons remarqué parmi
ses Deaux-frères el belles-scœurs:
MM. et Mmes Valère Gélinas, de
Charette, Evariste Lamy. de St-

 

  

«

 

certe, Denis Gélinas. Eucharisle
Diamond. cle ete.
A la famille éprouvée nous of-

frons nos plus sincères condoléan-
ces, :

 

Pont St-Maurice

Résultat des concours du mois
de novembre à l’Ecole Dollard.
Pont Saint-Maurice.

ter Cours:—I. Hervé Lacroix,
2, Arthur Pratte, 8. Maurice Brous-
seau, + Wilfrid Loranger. 3. Jean
Roy, 6. Vialeur Bilodeau, 7. André
Paulette, 8. Antonio Nadeau, 9.
Roméo Croteau, 10, Geor.-Elienne
Beauchemin.
2e Cours:—1. Léo Roy. 2. Fer-

nand Boissonneau, 38. Henri Mar-
tel, + François Sauvageau, 3.
Hector Laperrière, 7. Albert Le-
vesque, 8. Roland Laperrière, 9.
Hermile Beruier, 10. Edouard Nor-
mandin.

  

sier. 9. Lorenzo Bourassa, 10. Phi-
lippe Taneréde.
de Cours:— 1. Paul-Emile Lal-

lemand, 2. Félesphore Fréehelle,
3, Marcel Plourde, +. Roland Bé-

chard, 4. Arthur Cossette. + Léo
Desilets, + Maurice Lacroix, 8.
Paul Bibeauti. 8, Gérard Héroux,
10. Olier Beanie.
5¢ Cours:~—1. Maurice Vallée,

2. Lionel Boiselair, 8. Lorenzo Du-

four. + Lucien Alaries 5. Gérard

 

quelle stabilité. quelle suite!”

Severe, Paul Dimond, Joseph La- |.

Salois, 6: Marcel Boisverl, 7. Léo

forces, quelles svn hèses d'ordre.

La personnalisé, fruit du travail
d'une volonté énergique qui se

SOIREE DE GALA
- AL'ACADEMIE

C'était grande Tele hier
à l'Académie de La Salle. De-
cant une assistance nombreuse, le
général King. commandant, du
district militaire de Montréal, ve-
mil officieHentent & nos élégants
athlètes le célèbre trophée em-
porté de haute tice dans le con-
cours de l'an dernier.
A celte occasion les RRR Fréves

avaient organisé une soirée’ imusi-
ale et une superbe performance
gymmastique. Sous la dircelion
du cher Frère Robert lle com-
mandement du nouvel et prodi-
gieux inslrucleur, les élèves ont
accompli des tours d'adresse el
d'agileté qui ont émerveillé les
spectateurs. Nos jeunes athlètes
furent applaudis ayee cuthousins-
me:
M. le général King félicita

chaudement les élèves de leur
triomphe. Au début de lu soirée,
le cher Frère Dirceteur présenta
les hommages de l'institution au
nouveau  connpandant  wilitaire.
M. le pro-muaire Loranger. al
now des autorités civiones,  dé-
cern aux vainqueurs de vives
f'élicilations et proposa un grand
congé.

 

M. le colonel Pellerin, des ofli-
ciers de notre élat waujer en grande
tenue accompagnaient le général
King, MM. les échevins Loran-
ger el Gravel, et quelones-uus de
nos principaux citoyens cecupaient
des sièges d'honneur.

En lerminaut ces noles hâtives,
nous réitérons nos sincères félieita-
tions pour la soirée d'hier qui a
été le digue courant oane
victoire dont les profe-seurs et les
élèves de notre Académie de La
Salle ont raison d'être fiers.

À L'ARSENAL
DESZOUAVES

Grand ralliement à l’Arsenal
Mercredi 22 décembre pour af-
faires spéciales.

Par Ordre
J.-Israel Lafon taine,

Commandant.

 

Toupin, 8. J-Louis Champoux, 9.
J-Marie Clermont, 10. Marcel
Danplhinais.
6e Cours:—1. Siméon Lapointe,

2, Gabriel Bourassa, 3. G.-Onil
Roy. +. Ephrem Gagnon, 3. Ju-
lien Coulombe, 6. P.-Henri Beaudel
7. Robert Bourassa, 8. Philippe
Marchand. 9, Raphaël Forest, 10.
Raymond Filteau.

7e Cours: lère division—I.
Bruno Dionne, 2. Roland Houle,
8. René Landry. + Armand Toen-
pin, + Georges Stoychelf.
‘2e Division:—I. Armand Lan-

neault, 3. Léo Julien, +. Louis Cos-
selte, 5. L-Puul Bélanger.
2e Division:—1. Paul Laroche,

2, Georges Cheney. 8. Emilien Cro-
teau, + G.-Henri Fréchette, 5.
Rolland Lebel, :

soir|-

he ®. 0Doel

"' Paroisse

(Diocèse des Trois-Rivières)

La paroisse de Sainl-Barnabé
de Galineau comptera bientôt un
siècle d'existence.

La principale portion de son
(erriloire se (rouve incluse dus In
continuation des fief et seigneurie
de Gatineau «c'est pourquoi
cette appellation fut ajoutée au
vocable religieux.

Celle partie du fief Galineau
ful snecessivement Li propriété
de différents seignewrs of anjour-
d'hui elle est possédée par MM.
Johnston, de Sorel, et Nérée Bou-
cher, de Saint-Barnahé.

Les renles seignenrinles se puyent
encore chaque année.

Le fief Galineau porte maintenu
le nom de Robert en l'houneur
de Fun de ses propriétaires, M.
Robert Johnston.

L'autre portion du lerritoire de
Saïnt-Barnabé est comprise dans
le canton de Caxton duvs l'aug-
mentiition d'icelai: elle comprend
les preutier. deuxième € Iroisième
angs de Caxton, ainsi que celui
de la Grande-Rividre, Vel est le
(erritoire qui forme actuellement
la paroisse de Suint-Barnahé.
Au début, les limites furent bien

différentes,

 

Les atorilés religieuses durent
émeltrs deux décret -sucecussils
pour constituer Le paroisse canoni-
que: Fun venonte ann 25 octobre
1828, ef l'eut:s au 25 avril 1832,
L'histoire des commencement s

de Sain!-Barnabé se confond avec
celle d'Yinmachiche, dentelle n'est
alors que la continuation,

L'an sait cae tons les braves enl-
tivateurs du comté de Saïul-Mau-
vies, nolimmnent ceux de Saint-
Barnebé. ont des ancêtres com-
puns dans les vicilles familles
d'Yanaechiche el qu'ils portent des
noms palroryiriques semblables.

Fes premières concessions du
sol remontent exsetement à Fan
1793, el elles furent Failes par les
seigneurs aux habitants d'Yunmu-
chiche qui désiraient établir sur
des terres leurs nombreux enfants.

Les premiers occupants du sol
de Saint-Barnabé sont MM. Jeun-
Bapliste Bournival, Michel Bour-
nival, Jean-Baptiste  Lesieur-De-
saulniers, Georges Rivard-Dufres-
ne, el les Lrois frères Joseph Géli-
us, Antoine Gélinas, me Gélinas,
qui ont joué ua des rôles les plus
importants dans la paroisse nais-
sante.

Honneur el respect à ces hardis
piouniers! Us élaient Lous foncière-
ment honnêtes, Lrès religieux, pleins
de zèle el de dévouement, L'on
peut leur appliquer avec justesse
cette pensée d'un écrivait Françai
“Dans "Inde, on avail pu admirer
quelques grands hommes, ici, c'est
tout un, peuple qui fut grand.”

Ces braves défricheurs  veculé-
rent peu à peu la forêt séculaire cl
leur oeuvre ful vraiment. féconde:
leurs nombreux descendants habi-
ténl’encore'lu paroisse el eultivenl
le patrimoine ancestral avec fierté

   

furent opérés à peu près simullané-

ment dans les Lrois fiefs suivants:
Dumonticr. Frédéric, aujourd'hui

canton de Caxton, eL Galineau.

 

Ce dernier est, le plus considérable dans le Lerritoire qui nous occupe,

 

Les Poudres “Nervine” de

  

GRATIS
Aux personnes qui souffrent de Maux de

.
Tête, Névralgie, La Grippe, etc.

Mathieu. préparées depuis au

Notes Historiques sur la: i
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PER abe Cy

el les établissements yfurentfaits
plus rapidement el plus nombreux.

L'on « souvent remarqué toute-
fois, que le progrès de la’ colonisa-
tion et du défrichement s'est-opéré
très lentement au Canada, dans,}
premiers siècles, a a

Les agriculteurs-ne.venaienl pas
en grand nombre de France; au
Canada,

   

a

  

Cesont done Jes Canadiens-Fran-
gis qui ont pris possession ‘des
terrains agricoles, qui ont défriché
notre colonie el l'ont : peuplée
par l'accroissement naturel des
familles, "UE2

  

1 ape >
Le progrès ‘des défrichements

et de l’agriculture a Jone:dépendu
de ce mode nécessairement lentde
peupler un pays nouvenu, par.un-
nombre restreint de familles, quel.
que évergiques et l'écondes qu’elles
fussent. +

Les premiers. colons ‘de -Saint-
Barnshé suivirent done lv coutiime
éanadicune. Les jeunes gens d’Ya-
macliche prenaient les terres dans
la lorét vierge pour les ‘défricher,
pour les culliver et y établir plus
tard leurs résidences: ils nefixaient
pas ainmédiatement leurs demeures.
Hs ne laissaient le foyer paternel
qu'après plusieurs années de’ tra-
"aux, et quand la Lerre neuve‘pou-
vail fournir les produits nécessaires
i lene subsistanee, ‘

: at

C'est done le surplus des familles
d'Yamachiche qui se répandait
duns les profondeurs des terres.

* adie

Malgré ee mode de recrulement
limité, grâce à leur enduranceché-
roïque, à leur profond attache-
ment du sol, à leur confiance illi-
wilée en Dieu, les premiers colous
de la future paroisse de Saint-
Barusthé essuimèrenl et conslilué-
rent en moins de vingl-cing ans
une colonie importante.

Vers 1720, un nombre assez consi-
derable dditre ent étaient “déjà
fixés à ume distance variant de
trois à cing lieues d'Yamachiche.
Hs sentaient done le besoin d’avoir
un‘prêtre plus près d'eux et même
an milieu d'eux, en sorte que In
question d'une nouvelle paroisse
distincte de celle d'Yamachiche
s'imposail à l'attention des esprits.
“La région des Trois-Rivières rele
vail alors du diocese” de” Québec,
car le diocèse,trifluŸien ne ful.-éri-
gé qu'en 1852.

   

- ft +

I fallut done s'adresser à l’évê-

les communications: postales | ct
autres élaient très difficiles, alors
qu’à certaines snisons, elles ne se
faisaient qu'à des intervalles assez
longs.

Les requêles, procédures el au-
tres démarches pour oblenir lu
paroisse religieuse remontent ‘it
1825,

 

Dès les premières requêtes‘lon
voit chnirementle germe-d’iünepr
fonde division entre-“les‘efrañe
tenañeiers surle choix ‘dusitede

  

  

 

  

roisse de Snint-Sévère.

 

vaienl pour chefs 1messi
seph Gélinus,père ct fils
Lrès intelligents el ‘t
el ils offraient gratu
Lerrain requis.

eur.

future église: les. ms In:voulnient”
ü la -place qu'elle occupe ‘aujour-
d'hui, les autres, en:-plus: grand …
nombre, dans la concession -de
Bellechasse, un des rangs de la;pa-

que de Quéhec,-el,ià celle époque, 7

el, après avoir été Lerminées
une première fois en 1828, elles
furent reprises ct Lerminées en 1852,

> ennaunbrn yponeperae
La grande Giiise Acces diffièur-

  
. Les partisans du site netuel. is

- 90

fils, hommes
rès”remuants

ilementtoutle

Après bien des pourparlers et.
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pachanoine lhomas Caron, curé

|

suivi du megnifiont. Lechantfut exé- Dieu donne une sainte 3e Cours:—I. Léo Laperrière, dry, 2. Rodolphe Beaumier, Set d'une manière préfres-ive. tés regrettables qui ont’ retardé

elle vicaire A, Béliveau, accont- ate par les élèves du couvent saus , : ère!|e. Maurice Beaudet, 3. Laurier|Adrien Bernier, + Edgar Veillet, ", à nolublément les développements

Wns de deus acclyles. Dans] lhal I direction de Sœur Thérese Qui peut douter sur son[BBelle-Isie, 4. Emilien Massé, 5./5. Fernando Boisclair, * Les premiers défrichements de de Snint-Barnabé et de Saint Sévè- i

laprésmidi après l'Office des Vee du aya isiiene Mile tombeau?

|

[|Paul Girard. 6. Edgar Côté,| 8e Cours:—Ière division:—I.[Suint-Barnuhé oul commence auf“oo000 Gee projet de l'église de;

S, | ; vie Jur. see * . - ‘ee à $ cart Te . . se » ’ * lire hos cage . Se > n * 4 ) ' = 4 ‘

Mes, il y eut réception des: élèves ‘ Mais il Faui ueli mère connais-|7, Emile Beaudet, 8. Joseph Lus-|laut Dubois, 2. Dominique Bi- [début du dix-neuvième siët le cl lu nouvelll paroisse. |. + {

+
.

x

*

  

méme des cabales, une ‘majoritd'
tombe d'accord pour le choixdu;
site de l'église dans, le rang.de

développe normalement, est ce
chef-d'écnvre vivaon de l'art cons-
“ruciif. Sur les assises naturelles

- "delà de 80 ans parles propriétaires du célèbre Sirop-de Goudron
guées de co congrès, à votre amour

et d'Extrait de Foie de Morte, ont mérité les éloges de tousDargis, Bon Langage, Mlle Horten-
du Christ et à votre zèle, pour For-

€ te la dame
se Laprise, Anglais: lère médaille,Au ciel n'est-ce pits:

 E
E
E
E
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A
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U
E
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L
E

   

Marie

Annette

haul G
ihe

Ohate « Mique

©

Héroux.

ol , Le . .

Lafreniére, Marguerite Bail-

l'ignrantes Anges
, à les Emilie

Hi]
+- Mémde Morin,

Figurantes Infites Lnfants de Marie:M les Mariette. Ber = tht In

scorgetle RR
; thrice Landry.
icluivd, Xrmvnde Si-

| * Lefebvre
theault, Rachel Désilets,
Foupin, Simonue "Fhi-

rnune Méroux, M.-Ber-
“ergeron, Gertrude (Monge nilbert,

Gardjens,—
une Bergeron, Fer-

le Cassettes 2ème médail-

que, ère médaille Mile Anuelle

Morin: ième médaille Mile Véro-

nique Masson. Chant: Mlle Gi-

sèle Marchand: Théorie Musicale:

médaille Mlle Anita Levasseur:

ième médaille Mlle Jeanne Rai-

che. Sténôgraphie: Mlle Berthe

Héroux.  Daetylographic: Mlle

Magella, Masson: Costume, Mlle

Madeleine Caron,

 

mer l'image de Dieu dans les âmes

caraclères: mais Vous agirez Sous

l'inffnence de ta chariié divine gui

donnera à voire vie morale une

merveilleuse unité que Mouseigneur

ques, ces arcenaux qui relombeni

sur les piliers auxquels s'are-hon-

tent les contreforts. hase d'élun

de la voûte qui monte légère vers

l'éternel: ces deux rungées paral-

lêles de colonnes qui ménent le re-

gard vers le suuetunire, tous ces

organes de pierre dont les fonctions

convergent vers l'autel sitencienx,   publier.   
ä Dieu, quelle: concentration de

  
 

 

les deviennent les auxiliaires de vos
élèves. Apprenez-lear à maîiriser
toutes Jes larces de la nature ef a
utiliser le divin mécanisme de la

avec ane âme bien vivante, le cha-
rité qui transfigurera la vie morale
de vos élèves: 1 eo

Vous aurez la consolation de les
condaire vers le centre de l'aitrac-

tion universelle des âmes, le Christ

Jésus. Leur vierde labeur et de
fices -ediitinuera loenvre des

; admirahles: qui ont faite ce   Abbé .P. Perrier.

ceux gui les onl prises. El

Pour répondre
prennent plus facilement un

fail, In même préces l'oudres Nervine ont
forme, qu'ils offrent sous

les onl. toujours procure un prompt

 

    

 

comprimé, les propriétaires de
ph raulion-sous:cetle
dettes Nervino dee nom de “Ta

Mathieu”. dans une boîte de 12 tablettes, qu'il est facilede

ESSAI GRATUIT
ment; fi ceux qui souffrent,
les (2 tablettes.

Monneau, Madelei Hel tere médaille Mile Gertrude Guil- Mercier compare 4 une uthécrale. grâce'sanetifiante vi des vertus in- t i )

tia Marcotle Pe | 4 ert Da-fhert. Sème » médaille, Mile Lucie] “Contemplez. dit-il, la majesté |fuses. CL, . toujours avoir avec soi,

Étonique Masson,Cécile Leafadiqes Lenneville: Art Ménager:— lère|sereine de nos cathédrales gothi-| l'édifice intérieur se dressera u +
Pour bien les faire connaî-
tre, nous offrons gratuile-

une bofte pleine grandeur, contenant

Pourl'obtenir, vous n'avez qu'à remplir le coupou qui:vous

n été distribué à domicile et le présente
“qui l'échangera sans'auctiñe-Formalité
Ta pus, vous. obtiendrez

M-AntgeLevass à Saint An- 5 vous-Fobtie
ile LT, Ange Levasseur.

|

Remerciements à Saint An : ni ! A ; 4 - » wef op] .

Se Liveillée, ; toine de Padoue pour faveur|où s'immole mystérieusement Ce- {qu'elle est la race Française en Amé-| it la Cie Jk. Mathieu: | Lo -

“gurintes Knfantt 16 ' + eut s'est chargé s conduire

|

rique. Pr : Mc ’ DS 0° =
uli es Enfants Jésus-—Mlles|obtenue avec promesse de, lui (ii s'est chargé de nous conduire rique. ;( PP ;

r à votre fournisseur
i votre,fournisseur ne

‘de'lar mémetinanière en, l'adressint--;
 

     

 

  

   

  
  

* . »Monsieur l'ahbé Sé I
lin, -curé d'Yamachiche, ‘appuie:

  

Se

Janek:appro
Dumoulini ;
nininten me ly p Mile Cée

5

, endrus. Mile Cécet : ¢ | . « : : » : i A ' RE PTE ;

EU Mlle Thérèse Dargis, Prési- [le Marguerite Langevin: :Hème mé-|qui vous soni confiées. Vous é- du tempérament, établissez les soulagement à ceux. qui souffrent de névralgie, maux detête, Bellechist of = Toe ctii sé"

dente le Enfants Jésus va dé Joser aille, Mile Monique Pépin. Or-|elairerez les esprits, vous formerez | vertus. N'essauyezpas de dil ruire migraine, ele, © oq vent| fas E ENca cl 8 c'es i RE

à Couronne au pied de l St ! “de dre: Mlle Laurette Neault. Müsi-[les volontés. vous lremperez les [les passions, disciplinez-les, et qu el- 21 Ë + . à Monseigneur Sernard 74ange

i pred de fa Statue de
an désir d'une multitude de personnes, gui évêque de Québec He

vère Dumou-li
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LE BIN PUBLIC, LEJEUDI 16 DECEMBRE 1926°
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qui sera tenu i Ottawa du 27 juillet
au + noûl 1927. Beaucoup de gens
ont di voir ces items elles lire avec
les autres nouvelles. Quelques-uns dances britanniques, Celles aux }du Congrès, et le sous-ministre, le|à QUElque pluuse de l'avicutture. i dical de l'Empire Britan- i A peut À prêter, Règlements; ont * demandé comment ce[pays éleangers ont été envoyées dor |. AR ; en ex el cest aux Canadiens quil 1n- . . , . nique. de faillites et de successise s nunent cell 8 docteur JI Grisdale, en est le I | Où se sont insteuits ceux qui cul- Spécialité: Chirurgie générale cessions,
Congrès pouvait les affecter, eL un
très petit nombre ont écrit au Se-
crétaire du Congrès pour obtenir
de plus amples renseignements.
L'événement était quelque chose

‘avenir “erneur Général çpour l'avenir. Verneur Vencral, veurs. du commerce, des com- J , oe : Te: 1h a : Lo . . * v sources . : à ceux ve tvernement : 22, rue Des Forges Tél. 469 . —_——, Combien ont considéré In tiche  Jamais dans son histoire, te Ca-|pagnies de transport, ete, Un|seurces naturelles à ceux qui veu- [OUT Le _ Les autres jours 219, vue Notaire Tél. 415
gigantesque que doivent envisager[nada a lancé une invitation aussi] Exécutif du Congrès, liré de cet lent sy établir. ln conséquence, ‘ Sherbrooke 1st, Montréal
ceux qui sont chargés du travail funiverselle, D'après les réponises [imoortant comité, a pone president 1s délézuésretourneront dans leurs Cog questions vous intrigueront, Tel, Lancaster 3085 J. A. Villeneuyd'organisation ? Pour s’en faire une pays remplis d'enthousiasme à l'é- ; e
idée, il laut connaître quelques-uns
des détails.
Le Congrès Mondial d'Aviculture‘endra à OUawa l'anné ; : Ur ; ne ‘anada par l'imini- . ; ¢ titres, Règlements dese tiendra à Ollawa Fannée pro-[les suivants; Angleterre, Incosse, fierès ont aussi été nonimés sous la lope ment du ( anc Jaramants quelque chose à apprendre. | Tél. Bureau: 658 sions DichedeSues

chaîne sur [invitationdu Gouver- Nord de Plrlande,Atats-Unis, [présidence du Ministère de 1°A- gro. et le Mi : in lle i Résidence: 337 fi les. Collection, ete, relanement canadien. Finlande, Belgique, Danemark, |priculkure de chaque province, ev| A YeMlure aura fécondé une belle Dr J. H, BELAND # 35,rue Hart, Trois-RiviëC’ wi le "Oisie » * Cu , > + . Cl oetvee ‘ . . ièresest le troisième Congrès de]lays-Bas.  Alemagne, Pologne ess conités s'occupeut de tous les : Lidifice de la Banquecette nature, le premier ayant été| Russie. Latvie, Roumanie, Tadic, [dail du ‘ ogres alleelant les 20 epteVere Canadienne Nationale,
tenu à la Haye en 1921, et le second
en Espagne, en 1924.

Ils ont été inaugurés par l'Asso-
ciation Internationale des Instrue-
teurs et des Invesligateurs en Avi-
culture, dont le président, mon-]'

  

  

  

Des invitalions onl été lancées
it Lous les pays étrangers el i tous
les Dominions, colonies et dépen-

par l'entremise du Ministère bri-
Lannique des Maires étrangères:
celles à toutes les partis de lErm-
pire britannique, directement du
bureau de Son Excellence le Gou-

reçues à jour, plus de trente pays we
feront représenter. l'année pro-
chaîne, au Congés Mondial d'Avi-
culture, parmi lesquels figtreront

Espagne, Fst-Asiatique holiandais.
Australie, Sud-Aérienin, Barhade.
Bermudes, Brésil. Colombie, Phi-
lippines. Pérou, Ecnateur of Re
publique de saint-Darmingne,
Dans plusieurs ens, eus pays ont

   

 

 

Le Ministre de FAsrieulture,
honorable Wo, Motherwell, est
le président honoraire du Contité

président. Ce comilé se compose
des mini-[res provinelaux de Va-
stienlture, de fonctionnaires des

3 provineianx.
de représentints des sociétés d'éle-

 

M FE-C. Elford, Avieulteur du
Dominion, wai est aussi Directeur] #
Général du Congrès,

Des comités provineiaux du Con-

provines |,”

L'organisation du Congrès com-
prend aussi les comités suivants:
publicité, transport. logement, ex-
position, réception, fonctions, pro-
mendes automobiles, dames,

 

—

  

ne s'intéressent pas aux volailles
et qu'ils n’en gardent pas, Ce
n’est pas là une raison pour éviter
de se faire l’auxiliaire du Congrès

sont organisés à partir de celui qui
garde une demi-douzaine de ves.
failles daus sa cour jusqu'au ma”|

différents dans toutes les parties
du monde, assisteront au Congres,
Is s‘intéresseront en premier lieu

combe d'intéresser ces délégués à
notre pays. Montrez-leur le Cu-|
nada sous son meilleur aspect, un
pays offrant ses terrains illimit és, ses
vastes forêts el sa richesse minérale,
de Tail Toutes ses merveilleuses res-

ow dl du Canada el de ses possibili-
Chacun d'eux deviendra alors

   

Lés.
un facteur puissant dans le déve-

 

 

ATTENTION
Lorsque vous avez besoin
de  Menuisiers, Peintres,
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Agricoles
 

 
placé dans les machines ?

l'ensez-vous que lou ap; an

ner:

Avez-vous défi gayné quelque
ychose à suivre les expositions  

tivent avec succès aufour de vous ol

Ne pensez-vous pas également |
qu'il va maven de retirer quelque”
chose de bon des conférenciers dui

puis vous intéresseront.

Les
weut-être qu'il vous reste cueore!

répotises vous prouverout

 

 

W-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE TOUR
VUE, diplômé de l'Institut À.
K., C, IL, O.S., Ramsas City M:
Mo. Licencié et Diplomé

LA  

Chirurgien-Dentiste

SA ECES EEA Ta i
i HRB esConseils À

Diplamé de la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil 1mé-

Maladies des Voies Urinaires,
Maladies des Femmes,

wan, de 280 nam, ct de70 8.20
p.m, les lundi, mardi, jeudi
et vendredi,

  try,
isfaSEALE

CARTES PROFESS]
  

Vos Ancétres, Mondial d’Avieulture. | i ONNELLES C‘ ad , : HG J
M TEZ' ‘ : - Les aviculteurs ont pu commen-| Avez-vous Lrop ou pas assez de! 2 cn —

/ REST SUR, vos enfants se cer ces Congrès mondiaux parce machines agricoles ? : SER
2 VOS:TERRES, ront heureux. que teur industrie est secondée par mee | ; A mess:
3 PTT a ste tine merveilleuse organisation. Vs] Avez-vous déjà euleulé l'argent Notaire Notaire .

Téléphone Yseit 737

Victor. Abran € J    PON nan “qe
> AAAAAAAAAAACAAAASAAAAAS chad ui exporte el nporie des vril quelquetois eu fuisunt ccrtii- Notaire . U. GREGOIRE

gy . . . oeufs et des volailles, et à Fhomme| nes constructions ? Arcent à preier, assurances, oo (otaire
i LECANADA ET LESo donner la propugunde inst ructive verneur Général, le Vicomte Wil-] de science qui détermine lu Leneur nes constructions? _ coàer fo dram AgentaPrXe de
©LR i las: “pél les recherchés entre les nidlio à Jon. BD autres patrons sont les [de l'oeuf en vitamines. Cette or Vous-même dounez-vous loute 34, Bonaventure, lections, apr Col
= de fair comiaître les tiéthétels les |Tjeutengnis-Gouvernenes des ‘pro-| sanisation parfaite à placé l'indus-{ votre attention, tnt votre travaitt 42600000Les Trois-Rivières 8. | Z6n. Den Forces
‘ ONGRES MONDIAL plus efficaces de produetion, défvinees. te Premier Ministre el trie sur une base internationale of | p Su “ Bureau à La lomte-du-Lac, Les is nu”

[3 standardisation, de distribution el {quelques-uns des membres du Ca-{ Fy fait reconnaître officiellement. vobre ferme ? _ tous les samudi midi à lundi Hureau 4 54 Maurice dosares,
D’AVICULTURE de coopération: de démontrer gras

|

hinel, le chef de l'Opposition, les vimez-vous = et = vos culs midi. pglton edi i

phiquement, pur des éladages, les| Premiers Ministres des provinces. les pays qui out l'honneur an Fran a-vousmettre bus Vos (eus NTOATIOTLCTAESRT NET ae
: -_—T phases importantes de l'industrielle Haut Commissaire du Canada d'organiser un Congrès Mondial] tts Ye même pianter: PTIQ a

Ences deux dernières années,il a avicole; de promouvair les rapports [en Grande-Bretagne el les prési- d'Avieuliure en retirent beaucoup . LS he al ; Médecin Notaires ————
été fait mention dans ees colopnes, internationaex ef les liens d'envitié dents des chemins de fer Nationaux de bénéfices, Quelque six mille Condez-vous mes en ht at Dr ALEX. ACHPISE
du Congrès Mondial d’Aviculture|ehtre les avienlteurs du monde, din Canada of Pacifique Canadien. Personnes venant de (rente pays to miquement pour Vous prone- I Ales. AL = $. A. Trudel, J.E, Guillet

Consultations: de 11 à 12  
 

Heures de Bureau:

Bureaux: 26a, Des Forges

 

pothérapie, Travaux deutsires cxé-
cutén nvee sain el promptement

De 8 am.
à 5 pu. Le soir de 3 à 9

 

 

 

Trudel & Guill

Lxamens de titres, disd S, diffic
commerciaies. Collecti ull

Tél Beil 49 1, Trois-Rivières

Aa

 

Argent à prêter. Examens de

  

  

  
Bureau U5Téléphone :

! Résidence tx

Notaires

on, ele
Bureau: 36 rye Alexandre

Notaire
Autrefois de l'Etude
Mereice el Villeneuve,

  

 

hegre Cy
 

Dr Maurice Caron
Fa-Elève des Hopitaux de l'aris
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“sieur Bdwurd Brown, FILS. de[formé des Comités nationaux du Hides oo en Cae ay Plombiers, Briquetiers, ‘| dela A. 0.0.P. 0. I Feu. AGE Spécialité: Chirus gie GénéraleLondres, Angleterre, est automa-| Congrès qui font une propagande] ns a TI IO iad Cou Plâtriers, Journaliers, Etc. OPTOMKETEISTE OFFI- ÿ Contracteur © 4684 Maladies des Femmes,
tiquement président du Congres [16s aetive, En outre. diverses [ES Bprelon, VUS AMÉCS. Adressez-voiis aux “MEL DU CANADIEN P X "nas Maladies des Voies UrinairesMondial d'Aviculture : agencies canadiennes a Fs panser PEs di renseignements géné- CIEL DU CANADIEN PA- R 0 | B be Lia Ton AMondial d'Avtcuiltire. geuetes canadiennes à rite PN t<rçains ol membres, SYNDICATS NATIONAUX CIFIQUE. ise ne i e Fraitements Electriques

L'objet du Congrès est de réunir o la presse ros autres pays seror- ju Tos uen . Hoel ifs de 1 rani ; SN Ex Presbvtà Jeol Consultations: de 10 à 12-EE a STD A va dent une ade précieuse. els CHCCUUS de l'orguuosa- PIC TE» i Eslises, Presbytères, lEcoles, . | «t de 7 à
ceux qui s'intéressent à Loutes les ; précieuse , tion leurs efforts compteront CATHOLIQUES, SPÉCIALITÉ: ‘Résidences, Réparations. de 2,30 et de 1 28.30 p.m.phases de l'aviculture, afin de sti- l'organisation du Congré. au{pour peu si l'enthousiasme ne çu- , , 21, Rue Royale, ÿ | Maux de tète.- -Yeux cro- Bois de toutes sortes. 6, rue Ste-Julie.muler l’intérêt dans l’aviculture au] Canada tire à safin Le premier |znele peuple canadien, Un grand Bes. Tel. 455 1] ches redressés sans opéra- B. Portes, Chassis, Etc RRpoint de vue mondial: de coor-{ patron est Son Excellence le Gou- [nombre diront sans doute qu'ils tion. à; R Bellefeuill

UE DCIIELFEURLLEi ? 

 

  
   

      

    

  

   

MédecinLivraison immédiate de tout §
ouvrage, Consiilalions: lun- | |

eo sm
Les Trois-Rivières.

 

di, mardi, nucreredi el jeudi CANTINE FETE Dr J. A. Rousseau
Dam. à 6 pour, veudrediet A; —_—mmee Directeur du Di ;
siunedi de d'a, m. à 9 pm. : Chiropracticien Antivénérien. 4 Lispensaire

Bureau privé de
10 a.m. a 4 p.m. 7 pom, à 85
Maladies des voies urinaires

" ** femmes

Dr A.-E. HUNT KING
Chiropracticien diplômé.

 492 ST-Maurice,
  

 

  

Notaire Trois-Rivières de la peau
32, Ste-Jutie Tél. 1913 Tél. 119 25 rue Ropalke

HENRI CINQ-MARS LL.B. Shawinigan Falls RE
Notaire 32, me Rue Tél. 725

\ Grand'Mêre -
Argent à prêter, Examen Hôtel Frontenac Tél. 33

de titres, Règlement de sue- . © Avocais
cessions, Assurances, Collec- RENDULETOVENTTe. ‘
tions, Administration etc.

Paul Martel Rubert Trudel

Martel & Trudel
Avocats

!

| Médecin
| 49, ruc Alexandre, 4 :

| Dr J. D.F. Paquin
. Médecine Générale

Spécialités Accouchements

Téléphone 1895
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Traitements spéciaux
pour les enfants.

Consultations régulières:
De Zàtetde7ta8
et sur rendez-vous,

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières.

  

TEL 1059 20, EBciventuro Tél, 61-w

Jean-Marie Bureau
Avocat et Procureur

   

Trois-Rivières. 
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Edifice” de la Avoca
| Chanbre 23,
i Banque du Comuieree Téléphone 328= œ Q. > a. “

 

  

  

 

  

 

  
   

 

    

 

  

   

 

   

   

  

   
   

   

  

  

 

   

     

            
 

Les Trois-ltivières, 2
Burean 4 Ste-Anne-de-la- Docteur R. Dugré Biou Roger Bisson. Pérade chez M. D. bn- Des Hôpitaux de Paris,

nouetle, le ler el le 4e Lyon, New-York ; Avocat
samedi de chaque mois, Ghrgroien à à'Hontal Sunt-Joseph

« nirargildedEtara.
res, du pren ist et du 142, rue Notre-Dame,

CONSULTATIONS Los Trois-Rivières.23, Av. Laviolette Au taures A et Tas lives pon, RRA130 Ch A domicile :-ur rendez-vous, i .50 C ambres 56, Ave Laviolette. meeravec bain ou
TS !cau courante NOTANOTADETRETIS Avocat;

Deux salles à manger

,

Avocat
c Grill Room Téléphons 358
Ulsine excellente Téléphone: 1065 .

Repas servis de 6 a.m. ! Lucien Comeauà minuit ) . , Avocat :
, Prix Modérés ) Rosaire Marcotte 19, rue Alexandre,

| Les Trois-RivièresOPERATION B.A., B.C.L. or re .A a Bureau à Louisevitie lees
ssurances Génér , di, chez M. le Dr L. Gélinasales 17, rue Alexandre tue St-Laurent.

À. J. Gouin & Cie Lus Trois-Rivières namemarais
. .

_—Feu, Vie, Accidents, Ma- —_— —
ladies, . Responsabilits

fi!

Avocat Avecat
des Patrons, Pris de Bureau, Tél. 674 daces, Auto, Voitu- Le soir 13824 2 rnar
res, Golf, Pluie. © soir 1362-12 Joseph Ba "
Bureau établi depuis plus - RT Avocat

( pat Ce TEL. 1 abe L-EHILE FORTIN 8 rue Hart. Tél, 690
C cu vof ot = ” 3 a M4,4Du Platon D ad ce AVOCAT ‘ —

‘Ç |
, TE 148a Notre-Dame,

Mh Trois-Rivières. Réaldence: 108 ruc Des Forge»    
  

  
     

 

Dr Roch Hébert ! Bureaule soir Tél. 1299-J
, SPECIALISTE Au Cap-de-la - Madeleine. >

Maladies des Yeux, des = Th
 

Oreilles, de la Gorge et  : du Nez Courtier "  Teusss Avocats "
Ru A, Tél. 930 Casier Postal3

‘ Bureau et hôpital privé Arthur Spénard Edifice Power, Trois-Rivières
3la Des Forges. Tél. 1425 ; Jacques Bureau, C.Rim
HEURES DE BUREAU Courtier Philippe Bigué, ©

. Georges Gouin, b. A.

Bureau, Bigué & Goud.
’ Avocats 5e bo

Des LosTrois-Rt

Dalamläsel7à8 pm.

Dispensaire Gratuit
Les mercredi of vendredi de

7 a 9 bres pm.

Assurnncen Générales,

Obligations Municipales

ot Scolaires.

42-- RUE ST-PIERRE -- 42

Trois-Rividres.

TOCEEVIA
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8. _ | LE MIEN PUBLIC, LE JEUDI 16 DÉCEMBRE1929 \ 0

27 is Kalui, ce savant suédois gui visi!
. onc,ta le Canada entre 1748 el 1731, Boston et la.

vo it nolé avec étonnement: “les gens) N ; Il F
LE AT ’ $ £ Angletérre ’unesveine dg

FI ouve e ! agréables. ; * du
Angleterre,orour plus amples; reas;

de la campagne, les femmes surtout,

de

portent des chaussures de bois tout

| PACIFIQUECANADIEN

d'une pièce el creusées cn formede,
pantoufles. (6)
Apparemment, le sabol nue se:

E voyait, pas en son pays. L’inno-

Illy aun ;winchar parlor
entre’Grand’Mère et Trois-
Rivières {tous: lek“joilrg,
sur le train Ne 382, laissant

 

 

Tire desvantevoyage   
Documents

Anecdotes

Légendes

Récits

  

Camion. Reon):
aeheminsdede ferCanadien-Nat

tional, Central-Vermoni, offrent
por Boston ei les principaux en-
d-oits de ln Nouvelle-Angleterre,
un serviee de trains, [rès apprécié
par le publie voyageur.
Deux vapide: par jour, à voire

choix: | L'Ambassyudor”,., quilie
Met rin] sons les mali et Je

cent sabot se trouve mélé duns la
petite histoire à deux événements
(ragsiques que je dois rappeler ici

Le + février 1686, Pierre Chesne,
âgé de G ans, quille la maison de sou
père à Ville-Marie et congat le pro-
jet de se rendre seul chez son oncle
à Longueuil. "La bise mordait el
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Ty a quelque 15 ans, un mouvement s“organisait à Montréal sous

Je nom de Ligue des Droits du français. Né du réveil de fiertté fran-
ise qui seconail en ce moment notre race sous l'impulsion vigoureuse Joseph Grimard,

Olivier Laflèche,
Rivières.

Hilaire Laquerre,

Sans,
89 ans,

60 ans,

    

tillon.soldat, au ler by
dessoldat, "l'roise

soldat,

saliots ne put s'échapper el Lrouvr
la mor” (2)

Dans su volumineuse Histoire
des Bois Francs, l'abbé Mailhol

“Le livre est un cadeau distingué” oo

a -hélemi 2 os . ET, a nolé ceci: “Autrefois, durant le LES LIVRES DU JOUR :
des fières revendications Françaises de Fécole nationaliste d°alors, il prit parthélemi Paré, SGans,  solduiau Ge baiaillon, beplagedesgrains wu flean, opéea- :! a ne . . 10 bala, i ’

| sour moi ordre In revendielion,pur tous les terrains, de nos droits ei Dominique.Perreault as a » soldat au he patin tion qui se faisait souvent en hiver L’Almanach de la Langue Française(F927) RSR $0.25
sv , 5 à le 5 el de 5déHité rer ans, soudat au de bats .ke rappel sysiéémalique des nôtres à leurs devoirs defierté et de iidélité François T'essier, * 70 ans coldat at de bataillon eldans ki grange, al Fallait se gar La Séve Immortelle (Laure Conn) .. oo... .75

| françaises. : ue v 7» PL tir les picds du froid. Pour cela,
Bien décidée, à 1e pas pérorer daus le vague, la nouvelle Ligue Joseph Williams, Sians, soldat an te haiaillon. !

sengageait. entre auires hesognes urgentes its‘citore«y de ‘refaire une

toilette française aux rues de nos villes et de nosvillages, de
| redonner à l'extériieur de notre vie sociale une apparence ré-

vélatrice de l’âme française de notre race et d'amener commer-

çants et industriels à se servir de notre idiome dans la rédaction

STE-GENEVIEVE DE BATISCAN

Jean-Bpte Cadotte,
Boucherville.

85 ans, soldat. division de

on se chanssail de sabots dans les-
quels on avail déposé pendant quel-
ques instants des cendres clmudes.
(3).

A lire ce qui précède et ce qui

La Moisson Nouvelle (B. Lamontagne-Bewired)... ;

Lel‘iHeul du Roi Grolo (M.-C. Daveluy) .. °

Estampes(Henri d'Arles) .. ….Francois Baril S8 aus old: te > 14 va suivre, il semblerait que le sabot atee ven

de leurs enseignes, leur comptabilité et leur correspondance.” Augustin Gingras an iy soldat. 5 put, ful jadis considéré comme une Choix decritiqueslittéraires’| Cem : . ! : Gingras, ans, : 2e bataillon. : : ; ,
; Ce programere ne nrrmquaté, podwitdoarof aandace, Il eal Charles-Nicolas Lefebvre, 80 mis, soldat, de bataillon |chaussure d'hiver. La Maison Vide (Harry Bernard)...n 0.75

loin d'ailleurs, après treize a efforts dire réalisé, Lant est ancré {Pierre Normandin, Tans, soldat. division Dans les notes historiques qui on
chez nou le préjugé qu'il ne faut pas mêler le sentiment aux af- des "l'rois-Rivières servent de préface au premier volu- Dix ans d'Action Française (Abbé LionelGul): ¢ 0:75
faires J ; Vei or fi : des Vieilles famillee d’Yama- D 8 substantielles Eohn-Bte Veillet 78 ans ; a ! mie des Vieilles familles ama oetrines substantielle Lt -

Mais si ce programme extérieur nu pas encore produit Lousles ets 75 ans, soldut, division
résultats souhatiables. ba fannie wen est pas à ceux qui l'avaient adopté

et qui donnèrent à su réalisation la plus Votale ét la plus généreuse
bonne volonié.

Le dernier mot n'est pas dit
 

 

 

 

Boucherville,

SAINT-STANISLAS

François Ayottc,
Clément Caya,

Rivières.

S1 ans,

86 ans,
lE.M.
Trois-

“soldat, au 5e bad.
soldat, division des

chiche, par F.-1, Desanlniers, Fluis-
torien el archéologue, Maphnëi
Beslemare parle des types de son
temps el il raconte qu'i St-Barna-
bé, près d'un ruisseau, il y avail
une petite maison servant de logis
et de boutique à un grand v icillard

 

Librairie d’Action Française

1735 rue Saint-Denis, Montréal.

Retture

|

Roman Canadien

. Recueil de poésies

Contes de fées.

Roman Canadien

Edition Importation

Le

  

 

   

ie l'enfant n'avait auk pieds que des “New Englander” tous les soirs.|¥ Grand’Mére i 2. 10° heures :

p=! HK RICK RE ciens habitant les paroisses de la région. Cette lists ne nu n- sabots.” Brel. le malheurens 86-1 L'aménagement comprend v ‘| p. m., et sur le train No 387 :
I quera pas d’intéresser nos lecteurs. Ba el on le trouvagelé. (1 au | ons-lils avee salons el comparii- 8 nissan, Trois-Rivières-

oo NOTULES eo J a 31 Junior,1543.§ win CIC) ents sur le train de nuit: et|B
a 00 oe STE-ANNE-DE-LA-PERADE apres mul, CNCCHME CONSUNEL wagons-obrervatoires (avec radio) |R =
3 | : : lu maison où madame d'Youville {gap le train de jour —un service de n

ene mie Louis Bercier, 87 ans, soldat, au de bataillon. av (abl ut “teidioleren vw grons-restanranls insurpassable— Ugg 5 =. 8
: J.-Baptiste Briére, S2 aus, soldat, au 4e bataillon. 4 tops ne petite dole re w, x)

- rammesauveur François Dalbec, S6 ans, soldat, au de bataillon, Lréc furlivement ihws la maison ent EA

nee Louis Godin, TH any, soldat, ane baiaillou, amines pour ghee Chereiier ses :.

 
D'ailleurs, le dernier mol n'est pas dit. La Ligue primiiive Modeste Grimard, 57 ans, Caporal au de bataillon. ui avait PE les pays <4hy wd. vn

des droits du français, devenue depuis la Ligue d'Action française,|Sifroi Lafontaine, Stang, soldat, an cle hataillon. raut. qu bo noma 7 ETE —_—_——+
avait Tunes trop sérieusentent sou élan sauveur pour qu'il retombât Stanislas Lafontaine, 58 ans, soldat, division des ‘Trois- DIOUN. Du antic, etait PAC|IE
sitôt les premiers obstacles rencontrés. Né des convictions sincères, Rivières. palement unemanufacture de ja

fondé sur nu désintéressemeat Lotal,ce mouvement de réveil catholique hots, qu onal mit acheter chez lu,
et français, « développe en dépit de tout el de tous. Aujourd'hui, ST-TITE ra > hie TN al Banque Provinciale du Cana à.
aprèsles phases pénibles mais l'écondes des débuts, ila pris plus d'am-| 22 . i nJen Gest hen tel Sea

pleur que jamais. Ceux qui assistent. dhtumnche dernier aux fêtes Jérôme Dupuis, {OL ans, soldat, au 4e halaillon. ie er peroe: “del'Ou SL Incorporée par Âcte du Parlement on juillet 1900
du dixième anniversaire de la revue, 'Action frangaise, ont pu s'en = En effet1°frise Cle ra ————

rendre bombe I | I fondé | SAINT-NARCISSE pneelre de Détroit, Taine Capital autorisé....…..…....00000000000ens een an no $ 5,000,0000.00
‘ete vitalité admirable d’une ocavre fondée sur des principes qui NN M: .

Ne rapportent ni argent ni faveurs, el prévecupée de problèmes ol Joseph Baril, 80 ans, Cap. Postich. au Se hat, EM. GabrielRichard.mort du Jholéra Capital puyé ot Réserve. ...….000000scscs cru cesTSie

l'importance ol la grandeur échappent nécessairement aux jouisseurs, en fogs, ports halatue emen Actif total (nu 30 nov. 1925).. .........00000000 0e ’
des sabots (4).

vsaunhitienx eù HUN gens i courte vue, qui sont lésion, cetle vitalité, MONT-CARMEL — La scule banque au Canada dont les argents confiés à son
dis-je, eal un icmnigiage admicable de La valeur du dévouement ci des |. ; aie < lp € abdiaue + département d’Epargne nont contrôlés par un Comité de.
efforts de ceux qui Font «price. maintenie., développée, ei elle est en Pierre Drolet, 81 ans, sofdat, au 2e bataillon. duisoenlRN Censeurs, ces messieurs esaminant rmenauellement les-pla-
même Lemps un signe qu'il v a quelgte chaore de changé chez nous. : , et ‘ cements faits en rapport avec tels dépôts.
Réjouissons-nons exnel alone, hspou bus, ceux à qui ho: re race doi; VIEILLES FORGES de lu chanson carÀil existe une enalteen pre réglgments approuvéspar ses+ action’

a elle merveilleuse (ransPowemation. . 2 4 ome on un qe aesi ] ee A . naires, lors de sn fondation, cette banquo ne prête pne d'ar-
Jean-Bte Boisvert, S0ans, soldat, au de hataillon. charmante el qui se .chaute en gent à acs directeurs. Cn

Une vitalité paradoxala. Jean-B. Landry, 8laus, soldat, Cù Duches'y. France comme an Canada, En -— > <
merea voici le texte, recueilli ix 1 rois- Président du Conseil d'Adminietration .. 5° 4 02 7

SAINT-MAURICE Rivières, en 1882, par Alice Godin: L'HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE J
I ya dix ans que [Action Française jette en terre canadienne i. Vice-Président et Dirocteur-Général * ;

sa bonne semencedefierté €atholigue ei française. La revueest restée [Pierre Brûlé, senior, 86 ans, soldat, division de M’en revenant de Varennes M. TANCREDE BIENVENU ”
fidèle àà ses buts d'é“duealrice et d'éveilleuse d'âmes, Chest dive quelle Boucherville. En sabots de bois. Président du Bureau des Commissaires-Censeurs “
ni Jamas rien eu de ce UE4ausure les faveurs popul:res el les succès Lonis Limoges, 85 ans, soldat, au ler bataillon. d'ai rencontré [rois capilaines L'HONORABLE N. PERODEAU 0,

faciles, C'est dire aussi qu'elle à dû, ne rervant aveuparti ni aucun! Joseph Pagé, 8l ans, soldat, division des Ah! aht ah! Lisutenant-Gouverneur de la Province de Québec. 5,
groupe, déranger, pur ses appels où ses cris d'alarme, bien des combi- ‘Trois-Rivières. En sabols de bois. (his) 7 ——— L
maisons ¢ bien des projets iniéressés, Delà, beauconp de méconivule- [Pierre Thibault, SO aus, soldal, au te halaillon. .. Le oo 131 Juecurnnles dona loa Provinces de Quéhae, 4Ontarlo;
ments, beaucoup de colères et heaneo:up de ientaiives d'étouffemenis.. J'ai rencontrétrois eapilaines du Nouvenu-Brüriswick et de l’Hlo-
l’our résister ài tout cela, la Revue n'avait que sa doctrine génante, ses CAP-DE-LA-MADELEINE Hs m'ont traitée de vilaine du-Prince-Edouard.
caisses vides, le désintéressemeui évoué ei lennce de res collabora- ; , ‘ ,. Deux Succuraales aux Trois-Rivières : - .
fees elns.. ad cee a suffi pour vaincre cola! Zénobie Dubord, Sfans, soldat, au 4e bataillon. as mont craut ©devilaine Angle Notre-Dame et Du [Maton Angle Laviolette et St Maurice -
La période pénible semble passée pour la revue, Sa sibnadien finan- Joseph Lamothe,--- _— soldat, au Se bataillon. de MC SUIS pas s une ;
tière esl rassurante, ses anis el xee Mahotateurs lui Font an ens Pascal Montplaisir, 82 ans, soldat, an Je hataitlon. . cap. » HENRI BRUNEAU, , J.-F. GUILLEMETTE, !
de défense «1 de propagande solides, et. ce qui importe par-dessus tout. Clément St-Pierre, Stans, soldat, an 3e bataillon. Je Ne Sis pas st vilaine, . Gérant. Gérant.
ses abonnés se chiffrent par milliers. Ce succès ne s'explique que par {Joseph Toupin, Sans, -sergent, au de bataillon. l'uisquele fils du rot n'aime
à force rayonnante d'une doctrine, élevée el peu payante, nuls géné-
ratrice d'activités irrésistibles… Les gens pratiques. qui tiennent
d'ordinaire peu compte des idées, ne Inanepieront pas d'être étormés:
les autres comprendront réjouiront!eat

SAINT-LUC .

Charles Ratté, 83 ans, soldat, an ler haluillon,

Puisquele fits du roi m'aime
BL ma choisie pour st reine

La ronde de France est presque
Une mine inestimable SAINT-DARNABE identique, mais elle commence par
re . ce couplet qui lui donne allure:

, . . .

Jé viëns de jeter un ranide mp d'ocil sur locnvre doctrinale et Augustin Bellemare, 80 ans, soldat, div. de Boucherville. Duchesse en sahois ;

documeni aire édifiée en dix us L'A ! Ale oo .|François Boisvert, 82 ans, soldat, Capt. C. , . Brolas -aus par ction française! C¢ i l VERVPE Dierriche Gélinas C'élail Anne de Breluque

dépasse en amplenr ef en prodandear ce gui a dé Tail jusqu'ici dænsle dit Pierre L’Allemand, SU ans, soldat au 4e bataillon. ‘genre. el toute personne toyaleparcourant Li collection complète de la
tevue devra admett

Joseph Gélinas, On en Lrouvele texte illustré et la
Cn ire qu il n'y a rien d'aussi varié, d'ausst emmplet dit L'Allemand, 78 aus, soldat au 4e hataillon. musique dans un gracieux ouvrage
ch pss convergent dons ute naire Hiicévaîore doctrinale. Joachim Lacombe, 78 ans. soldat, division de Douche-|intitulé La bonne chanson de Ja
d'éd ncaoraieur Cindi: rapidement la portée de cette venvre ville jeunesse.
education « = le . \ . - . . . el articule . +I i lang le dernier nimidro de L'Action Francaise. fl signa Simon Melançon, 81 aus, soldat, an +e bataillon. It si cel articulet modesle ne

ait d'abort les ENQUETES annuelles, toutes consacrées à l'étude de
sujels vitaux, sales ei étudiés sous Tous leurs aspects par des éeri-
Vains pris dans tous les mondes 61 dans toutes les profess ms.

Le mèésne callaboratenr rappelait msi que sur fa “substance de

“ces enquéles se sont greffées d°aulres formes d'action: les mots

‘ordre qi retentissent chaque mois comme des appels; la critique
“saine…: l'intervention auprès des pouvoirs publics, pour réclamer
ven faveur de Ja recorisissance pratique des drotis de noire lage.

4 galerie des portraits, etc...’

soir ts Fe:npnéteur conclut, en laissent aux générations fui ares le

! de porter un jugement définitif sur l'ensemble de l'oeuvre, qu’il
Manqueraic chez nous vu rauage” essentiel si L'Action Française
W'existait us

 

.

i Pari faite aux fanies de détail ci
que, il Fad ade, ire que ce
cu rien Le vérité,

aux erreurs-disentables-—de ine-
ingemeni est équitable, ek qu ‘il ne flatle

Pour une minime porportion d'imperfertion il ne
at pas condamner en bloc ni oublier Ly perfection de lensemble!..

L'Action Française lutte, stimule, prèche, depuis dix ans. Soyons-
plu Poches= de son zêle sauveur, et surtout aidons-la à faire

3 catholique ©: plus française notre race!

15 décembre 1926.

 

 

Relevé fait en 1875 des

pliant, leur paire de subots”
Albert TESSIER,ptre. -….'’

 

LE SABOT SEN VA
Le sabot de bois est-il disparu ?

Non pus! J'ai vu cet élé, sarclant
‘| dans son jardin, une bonne ména-

gère canadienne qui puorlait des
sahois mignons el même ouvra-
gés, toul comme au 18ème siècle,
“les dames en Limousin” (Diclion-
nraire de Trévoux.) J'avoue, Loule-
fois, que c& n'est plus une aventure
ordinaire.

Hwy a pus un demi-siècle,
Pamphile Le May pouvail écrire
que les vicillards “découpaient en-
core lous les jours, dans le frêne

(1)
mais. il n'en est plus ainsisel rares
mainlenant sonl les anciens qui
façonnent des sabots autrement
que par désennui où pour les vendre
comme curiosités aux ciladins ou
aux touristes qui les visilent,

populaire, car son prix étail fort
élevé. (2)

Evidemment, le sabot de cuir,
plus élégant, ‘susceptible. d'orne-
mentation, plus léger aussi, n'était
destiné qu'aux bourgeoises cl aux
nobles dames(3). Aussi, sans s’at-
tarder plus longlemps & celle
chaussure d'exception, revenons à
celle qui fut la préférée des classes
ugricoles.
Le premier fabricant de la chaus-

sure de bois, dans la région de
Montréal, ful certainement Louis
Guertin. Arrivé à Ville-Marie a-
vec lu grande recrue de 1652, des
actes nolariés le surnomment le
Sabotier. (4)
Après lui, la vogue du sabot de-

vint telle que le 28 juin 1691, un
marchandde Montréal, J. Mailhot,
faisait contral avec Jenn Robin el
son fils de leur acheter pendant
trois ans, lout ce qu’ils pourraiznt
lui livrer de sabots'en bois d'orme,

vous. pas, suivant, le dicton, “fuit
dormir comme un sabot,” toul val,
bien.

E.-Z. Massicotte.
(Bull. des Rech. Hist.)

(1)—-Voir Massicolte, Faits
curieux de l’histoire de Mont-
réal, p. 35.

(2)—Massicolte.
rieux, etc., p. 35.

(8)—Maïlhol..
vol, 1, p. (10.

(4)--Bulletin des Recherches
Historiques, 1897, p. 74
(1)—Les Vengeances, pp.£3,81.
(2)—Un document iudicrtire du

21 janvier 1698 fixe à 8 francs, le
prix d’une paire de ces saboï,
alors que ceux en hois se détail-|
[aient 8 à 9 fois mioin
(3)—De nos jours, ‘éércrail

de très jolis en Alsace eb en Hol:
lande.
(4)—Notammenl dans Basset,

# décembre 1660.
(5)—Adhémalr, 28 juin 1691.

Faits cu-

Les Boisfrancs

   

 

TEL. 593

Bois carré,

CODEE.

LIMITED

253 RUE BELLEFEUILLE »

SOUMETTEZ-NOUS VÔTREYS
NOTRE MEILLEURE ‘ATTENTION{VOUS"SERA

 

LES TROIS-RIVIERES ~*~"

 

CHICOUTIMI'

“NOUS SOMMES ASSURES A L'AVANCE: Q
VOUS SEREZ SATISFAIT DE LA QUALITE. DU.‘BOIS.
QUE NOUS POUVONS VOUS OFFRIR ET -DU PRIX .
QU'IIL, VOUS SERA COTE. COMPTIZ.
SERVICE QUE NOUS vous DONNONS.

Epinette, Pin, ‘
Pruche, Bois Franc,
Latte, Bardeaux,,
Portes, Moulures,  -
Bestwall,ete.,,etc.,,. !

   

SPECIFICATION.i

 

ons I est done Lemps de rassembler de merisier “ade pluine. Le prix (toon Améri-. u : Le : > > té était 36. fra ps Co ue »iliciens survivants de là |wvetques notes sur voue chaussure rox Pteneron see ||| PRIX RAISONNABLES;
qui tend à disparnitre. Notons sols In paire. (5). \ ’ —_

Guerre de 1812-15 Loul &abordaniiyA deux d'une Au détail, on les estimait le] 1.—*Je ne veux plus lu revoir,
de sabots: celui ‘qui CSL US UNE double: 15 sols et souvent 20 sols. celle-là: elle m'a insulté!”

En 187
$20.00 eni
du Canad

Du

le gouvernement fédéral vota des gratifications de
aveur des Canadiens qui avaient pris part à la défense

da dans la guerre de ‘invasion américaine de 1812.

Un relevé fut fait des miliciens qui vivaient'encore en 1875.
apport des enquêteurs nous avons tiré les noms des mili-

seule pièce de bois” et celui qui est
fait ‘d’un dessus: de bois et d'un
dessous de cuir.

Jai la preuve que nous avons eu
les deux en la Nouvelle-France:
toulefois, con puralivement alnu re, le snhot de cuir.ne ful guère

v
 De1689i 1712, un autre suboticr
i Ju‘mode fut Jacques Séguin dit
Lamarche. C'est lui. qui four-
nissait.le négociant Le Gai/Beau-
lieu, (Adhémar, “25 sepl. 1680,

2.—Comment ça. Insulté ?”
1.—Elle m'a demandé si

dansais.”.
2—"I1 n'yarien d°insultant la-

dedins.”

je et dogumentjudiciaire du 20 juillet|;
1712); + Lane île” mé, l'ademandé.”

 1.——Je_dansais avec elle. égoandl

SHAWINIGAN FALLS
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Euchre public qui obtint un
franc succés.

“Le granit Buchre publie organisé
par M. l'abhé Hornuisdus Des-
chesnes, curé de Se-dean-Baptisie.
au bénéfice de son église cà qui en
lien dans la sidle du Manège des
Zoiinves, Miobienu tn stiécès qui
dépussa Vonies espérances,
M. l'abhé Deschesnes a raison

d’être fier de ce succès dont une
grande part esl dian bon travail
des Dames organisatrices: Mes, Al-
here Lafond ei Hector Maticau,
pitissemment scroudées par les
eiendidales di concours de popula-
rité, Mes Ammetie Dorais, Lauret-
te Lavergne, Rose-Aimée Laforme,
ct Dolores Boulard.
“Seules,les recubtes de Tr grande

safle d'une sommede 17,50 gant or se
sont élevées à fa jolie somme: de
$176:30.0 ”

: Mlle Annette Dorais esc avrivée
premiére’de ce concours avec la
Jolie somme de $240,145: Mie Lau-
relle Lavergne s'est classée deuxi-
ême avec S10025, Mike Rose-Ai-
mée Luforme,\est arrivée troisième
avec une, sonnele S6H.00*et Me
Dolores Boulard, s'est classée qua-
trième avee une somme de $60.00,

La gagnanie du $10.00.en or fui
Mile Julietie Boulard: du $5.00 en
or, Mlle Georgette Pellerin et ln
gagnante du $2.50 fui Mile Aiphon-
sine Laperrière.
Aux quatre candidates on distri-

bua de jolis prix comme suit, en
récompense de leur bon travail: à
Mlle Annette Doris, un cadran de
fantaisie, don de M, J-Alphida
Créte: aMile Laurette Luverne,
un pol à moutarde, don de MHe
Hélène Robillard: à Mlle ftose-Ai-
mée Laforme. un plateau à fruits.
don de Mlle A. Laperritre ei à
Mile Dolorès Boulard, un autre
plaleau à fruits, don de M. Ar-
thur Boisvert.,

Voici ki liste des gagnants des
prix, aux cartes el le nom des dona-
teurs ‘de chaque cadeau:

Prix des.D:rmes: ler prix, gagné
par Mlle Alma Gélinas, don de Mlle
Marguerite Boisver(, 2ètue pris:
gagné par Mme Donat, Villemure.
don de M. FE, Poudrier. 3èmeprix:
gagné par Mme Roméo Ouellette,
don des Dames de Charité de
GrandMère. Jème prix: gagné
par Mlle Bertha Peterson, don «de
Mme Alfred Garceau, 5ème prix:
gagné par Mme Albert Pratte. don
de M. Arsène Bortliaume. Gème
prix: gagné par Mme Phélias La-
frenière, don de M. le Maire Na-

     
Pour| >Son
Cadetdes
FETES.
CIGARES

BOSTON
empaquetés ’
spécialement

5 Pour,

* Toce    

  

 

suive Ricard, de Ste-Flore-est.  7-
ême prix. don de la Pharmacie
f'erron, guguëê par Mlle Hélène
Gauthier. Seine prix: gugné par
Mile Flore Denoncourt, don de
M, Navier Duguay, Hème prix:
gagné par Mie Annette Launy, don
de AL, S.-C. Aboud. Heme pris;
gucné par Mlle Blanche Brunette
don de Mme Napoléon Côlé.

Prix de consolation des Dames
angné par Mile Berihe Admins, don
de M. Edouard Denonconrl.

Prix des Messieurs: Jer pris:
gagué par M. A. Maillot, don de
Mile Rove-Anna Duguay2èmeprix:
gagné par M. Emile Dussières, don
de M. Armand Rivard, Séme pris
gagné par M. Artheur Jacques, don
de M. A.-t. Gélinas. lème puix:
gagné par M. Ariloer Beanlieu, dou
de M. Eugène Garon. 5ème prix:
gagué par M. Chs Fréchelie, don
de Mme J-P-lemile Desstreault.
ième prix: gagné par M. Isate Jan-
ton, don de M. Jos. Matteau, 7-
cute prix: gagné par M. Amédée
Lavergne, don de M. Maurice
Gervais. Sème prix: gagné par M.
Ludger Chaîné. don de MOULE
Laits. Vème prix: gagné par M.
Roland Boucher, don de M.-H LA
Bernard,

Prix de consolation: gayné par
M. Lionel Fortin, dande M. Edousrd
Duguay.

Les prix de présence Furent ga-
gués par: Mme Donat Villemure:
M. 1,-P, Simard, don de M. Onil
Villemure; Mme Achille Lefebvre,
don de M. Léon Gagnon: M. A-
hert Houle, don de la Laiterie de
Shawinigan Falls,
A la ralle les gagnants furent:
M. Raymond "Frépanier, don

de M. J.-0. Adem Julien: M.
Ludger Chuné. don de M. P-
Philippe Caron: M. Moïse Ferron.
don de Mme Napoléon Papillon:
M. Hector Malte, don de lHô-
tel St-Mauricez; M. Darius Ber-
thinume, don de M. Zéphirin Lam-
beri; Mme Engène Grenier, don
de MM, Malleau & Frrèée: M.
Hector Maiteau, don de Mme
Napoléon Papillon: M. Evariste
Ricard, dou de M. Hormisdas Le-
clerc: M. Antonio Matlean. don
de Mlle Jennnetie  Normandin;
M. Edmond Thibault. don de
MM. T-A. Grenier & Fils; M,
Hector Maiteau, don de M. 4J-
Alfred Desbiens: Mlle Rolande Le-
may, don de M. J.-A2 Lacombe:
M. Darius Berthiaume, don de M.
Omer Bernard: Mile Antoinette
Maiteau, don de M. Emile St
Pierre; M. Mexandre Paquet, don
de M. Jos, Deshiies: M. Raymond
Trépanier, den de M. Arsène Chaî-
nés M. Ernest Mailloux, dou de
M. J.-M.-E.Marcoite: M. Hervé
Duguay. don de M. Arthéme l'elle-
rin: M. Herman Bruneau, dou
de M. dos. Pepin et de M. Adélard
Gagnon: M. Meide Bélanger, don
de M. Donat Boisvert: M. l'abbé
Landry, don de NM. Albert Lafond:
M. l'abbé Henri Rivard, photo de
AM. le chanoine Ls-1t, Lalléehe, don
de M. Lawless, photographe.

Grâce à la générosité des parois-
siens de St-Panl et de SE-Jean-Bap-
Liste une grande quantité de en-
deaux avaient été donnés pource
cuchre, ce quai a permis à M. le
Curé  Deschesnes de diviser la
quantité de ces cadeaux pour faire
un deuxième euchrefyni aura lieale
17 décembre prochain, A la fin
de ce deuxième cuehre où donnera
lz montanl total des recettes de
ces deux enchres,

Durant la soirée un joli program-
me de chant el de musique fat
exécuté par des amateurs de
Grand'Mère.

Une fête à Mme Lavallée

Ces jours, derniers les membres
‘ + + à

de di section féminine CANADO
AMERICAINE, suceursale de   Grand'Mère, donnaient à l’une de

leurs Tondatrices de la cour del
Grand'Mère, Mme Jos. Lavallée,
une fête à l'occasion de son pro-
chain départ de notre ville, Une
bourse superbe couienanl $235.00
en or fui fat présentée au nom de la
cour, ainsi que quelques autres
jolis cadeaux. Durant la soirée
il y éutbearteset chant, puis “Lunel”
à toutes les invitées.

En visite chez des parents

Un ancien concitoven M. Ar-
thur Neauli, lngénieur forestier
pour le comple de la Riordon Pulp
Co. de Villemarie. PQ. étail de
passage en noire ville la semaine
dernière.

Une belle soirée de famille

(Grâce à l'initiative d'un de leurs
officiers, les membres de l'Associa-
tion des Zouaves de notre ville ont
donné dans le manège une belle
soirée de famille, tout. derniérement
sous la présidence d'honneur de
leur Chapelain, M. l'abbé H, Ri-
vard. l£n outre d'un joli program-
me de chant, musique, déclamation,
opérelle, ele, de euchre” fut en
honneur daus une bonne partie
de la soirée.

Les heureux gagnants, aux cartes,
furent: Chez les Messieurs: ler
prix gagné par M. Arthur Robi-
taille: 2ème prix, M. Osear De-
mers: Prix de consolation, gagné
par M. Edouard Rivard, el prix de
présence, par M. Aimé Melançon.
Chez les Dies: ler prix gugné

par Mme Antonio Morin; 2ème
prix par Mlle Alix Garner; Con-
solution, par Mme Wilfrid Grenier
el prix de présence, par Mme Ar-
thur Jacques.

Durant la soirée il y eut une
magnifique opérette interprétée par
Miles Marguerite Beaulieu et Ma-
rie-Pante LeBel, intitulée "Les
deux enfants perdus.” avec ne-
compagnement au piano par Mine
Fred Villemure,el dialogue comique
par les mêmes; l'Orchestre des
onutves était aussi au programme,
Duos de violon, airs anciens, par
MM. J-Bapliste St-Arncanll el
Théophile Bergeron. accompagnés
au piano par Mme Fred Villemure:
Solos de chant par MM. Edgar
Hogue, Arthur Jaegues, et Henrt

 

Melançon. Les aecompagnatrices
au piano furent MHe Adrienne
Villemure et Mme Fred Villemure.
Duos de piano par MHes Germaine
ol Madeleine sawyer et Déclama-
tion par Mlle Agathe Therrien.
Puis, pour clore la soirée on eut lu
honne fortune d'entendre M.
Johnny Boivin, le champion vio-
loneux du Canada, dans un réper-
toire d'une dizaine de beaux airs
aNeteUsACCOmpagné au piano par sit
fille.

La soirée fut des plus agréables
eb elitenn se promet d'assister à la
prochitine soirée de famille qui aura
fieu le 19 décembre prochain,

Euchre par la Garde d'Honneur

Les membres de la Garde d'Hon-
near de notre ville ont donné ré-
cenmnent dans la grande sidle de
l'Hotel de Ville, pour le bénéfice
de leurs membres € de leurs épou-
ses et familles un heau euchre-con-
cerf qui obtint un france suecès.
My ent un magnifique programme
de chant el musique durant la
sotree.

L'Orchestre Regina, sous la con-
duite de M. Jean-Chis Blais, s'est
attiré des éloges bien mérités de
tous les auditeurs. Il y ent dé-
clamations lragique el comique
par M. Jean-Charles Blais: Danses
de belles gigues anciennes, par M.
Ludger Rousseau, un maitre dans
cel art chorégraphique.

Les prix, aux cartes, furent
gagnés comme suit: Chez les mes-
sieurs: lergprix par M. Eugène
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AMI VERITABLE
 

 

| = Les Cadeaux dans-leur.mutisme parlent souvent. plus qu’ils-en ontPair.  ussi
Ji sont-ils hautement appréciés.

- +

Au doigt-de votre Amie cette bague plaidera votre cause et éclairera la situation.

.*.  Cètte jolié montre-bracelet dira peut-être que vous veillez Un peu tard, mais soyez
les heures.

a Venez choisir le Modèle rêvé. .

L.-T LAFLAMME
Bijoutier,
ES-FORGES,LES TROIS-RIVIERES
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Boucher; 2ème prix pur M. Hor-
misdas Rivard: Sème prix par M.
Jo-Adélard Malteau; deme prix par
M. Arthur Itélie.
Chez les dames: lee prix par

Mile Alice Casaubon: 2ème prix
par Mlle Sitonne Normandin:
Sème prix, par Mlle P. Morusse;
4ème prix, par Mme Raymond La-
freniére; 5ème prix, par Mlle R.
Marshall,

Prix de consolation gagné par
Mile Béatrice Dufault. Prix de
présence gagnés par Mlle Florence
Célinas, €L Mme D. Villemure.

Prix d'hooneur gagné par M.
Philias Lafreutère. A la rafle el à
Le vente à l'enchère, les gagnants
furent: MM. Henri Tessier, Avila
Boisvert, Amable Boisjoli,  Ludger
Rousseau, Mlle Bertha Trottier;
MM. O.-J. Levasseur, Alfred Chai-
né, Adélard Mattewu, Mme Ray-
mond Lafrenières MM. Fernando
Poudrier, lys Tremblay, Camille
Bourassi.
M. Jérémie Godin et MNF Mat-

teun & lrères avaient fail dons de
jolis cadexux pour ce euchre, à
part ceux donnés par la Garde
d'Honneur.

Pari nos joueurs senior de
hockey qui Feroul probablement
partie de l'équipe Laurentide de le
Ligue de la Vallée du St-Maurice.
il v oauen Tom Richardson, Pat.
Hayes, Geo, Goodacre, i. Howde,
M. Neville, Edgar Hogue, Antoine
Beaumont el plusieurs autres,

Lors d'au récent tournoi de
Badminton, le premier de Li saison,
Mme Cuttle ef M. Powell tauren
les vainqueurs. Dans la ~emi-
finale, Mme Cutfle et M. Powell
eurent raison de Mme Wilson et
de M, Dr Hooper, «€ Muie Dean
Rogers el M. Sydney Williams,
remportèrent sur Mme C.-HL Sa-
vage el M. D. Ruthinan, alors
que dus la finale Mine Cutile et
M. Powell eurent Ja victoire sur
Mme Rogers et M. Willizuns.

D'autres tournois du genre se-
ront joués sous peu à Grand'Mère,

Un ancien coucitoyen ct mem-
bre de notre équipe senior de
hockey, le Laurentide M. Mike
Neville joue celle année avec da
Hamilton de fa Ligue d'Oulario.
Neville jouæ Fan dernier pour
le SI-Palriek.

Noire conciloyen nous fait cer-
tainement honnenr dans les Ligues
majeures.

Lors d'une première - partie de
buskethall pour la course au chan-
pionnat de Li Ligue de la Vallée du
St-Maurice, notre équipe Grand’
Mère à vaîneu fe Shawinigan Falls
ner ant score final de 22 à 19, La
tulle fut des plus rudes de part

et d'autre, mais fut exempte de
toute brutalité,

L'ulignement des deux équipes
fat le suivant :—-
Shawinigan Falls--Grand'Mère
J Wilson, Avant de droite...
Goodacre—Elliolt Avant de gau-
che, Anderson. Stein, Centre...
Morrow, Andrews, Garde droite,
Hanna. MacDonald. Garde guu-
che…Willisimns.  Winters. Subs-
lituts,  Wiallace.........
Neeld, ©.LL. Ruthin
Price. ...... Bingle

Referee: M. Law: instructeur
du Shawinigan Falls Athletic Club,

Pour des raisons majeures notre
équipe et celle de Shawinigan de-
vronl_ remellre leurs rencontres
avee l'équipe de Lac Tuque jusqu'à
une date qui sera fixée un peu plus
tard. Le 11 décembre notre é-
quipe rencontrera le Shawinigan,
à Shawinigan: le 18, La Tuque
rencontrera le Shawinigan, el le
19 décensbre nos gurs recevront la
visile de Lu Tuque.

Séance qui obtint franc
succès.

un

La séance comique el musicale
donnée récemment zu Manège des
Zouaves de notreville pay des Amu-
teurs de St-Tite et de notre ville,
a obtenu tout le succès auquel on
s'allendäil. Les organisateurs de
celle soirée. MM, Fred Villemure
et J-P.-18, Dessureault ont droit
d'être fiers des succès remporlés
el nous devous de chaleureuses
félicitations aux acteurs, chanteurs,
déclamaleurs, cle, qui out participé
au succès de celle soirée.
Nous donnons ci-dessofs te pro-

gramme détaillé de cette séance:
1—Ouverture.4par l'Orchestre des

Zouaves
2—Duode Piano. par Miles Cécile
ct Yvonne Dessurenull.
S$—Déclamation, pur Mlle Rachel

Lemay.
+—La Leçon de Chant…Opérette
comique en | aete.

Toccato, professeur” de chant:
M. J-P.-E. Dessuresualt.
Jean Malois, herger normand:

M. 4.-P.-Gilles Dessureault.
Accompagnement zu piano: MI-

le Cécile Dessureault.
5—Déelamalion.par M. 1&Notnire
Philippe Germain,
G—Solo de piano. par M. le Pre-
fesseur J.-N, Levlere. T—Les Consultations Gratuiles,

Comédie en I aete.
Daniel Brisebois: M. Philippe

Germain, NP.
Michel, père de Daniel: M.

Edouard L'Heureux.
Baptiste, domestique: M.J-P.-

GiHes Dessuronult.
8—Solo de chantlextrail de

Faust....par M. J.-P.-Ewile Des-
sureault. CL

O9—Lu Visite des Champnireau
Comédie en 1 acle.
Le père Champoireaus M, Wil-

frid_ Verrel.
Natreisse, son fils: M.

les Dessurenult.
Coté: M. lédoturd L'Heureux
Robert Lafrance: M. Philippe
Germain, N.P.

100-0 Canada,—

J.-1.-Gil-

Choeur.

Le Hockey

On nous apprend qu'une grande

   

    
assemblée des promoteurs de la[la Tuque, Shawinig
Ligne de la Vallée du St-Maurice. Mére. Ou ne croil pas ue le

. . ve eu dus te
an hockey, se tiendra en notre ville [Trois-Rivières fausse partie ph
dimanche prochain, dans le but de liguecette aimée, vu que l'onent nd
Jeter les bases d'une nouvelle or-|s'intéresser plutôt à ln bonne o
gunisalion de celle Ligue, verne de lu ligue de lu cité. *

Il y aurait done trois équi
qui formeront cetle liguce

Wel Grandi:

Hoy aura des représentants de
- :
ie

pe sise petits
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Son Apogée
UAND vous avez fait tout
en votre pouvoir pour
répandre autour de.vous .

cet esprit de joie qui doit ré-
gner à Noël et au Jour de l’An,
vous éprouvez une sensation
d’agréable détente et de satis-
faction dans une bouteille de
cette bonne vieille bière moel-
leuse.

PROCUREZ-VOUS EN UNE

CAISSE POUR LES FETES

Se
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“Des Dames

     
Laitente... ces ¢

o de plus désagréalile tout a In

idappartict
fefêtes de

é l'amitié impatient
e

étrémics.

ajoie ast

seront.

ut re :
qui vaut à lyi seul, son pus

ge d'intéressantes €

de nos anes...

agents de sûreté, les allées et

nt à In catégorie des choses agréables,
Voël et du jour de l'An; l'attente des réunions de

milles, toujours si Joveuses et si réconfortantes; l'attente
A de se manifester par les traditionnelles

Ces étrennes qu’à la veillée lon confectionne avec

ticipée du bon souvenir ou du bonheur qu’elles appor-

Les parents qui achétent de bonne hetre des étrennes ©
teurs enfants ont devant eux an problème ussez difficile à ré-
oudre; celui de dérober leurs achats aux veux perspicaces et
attentifs qui dans !e temps des fêtes, surveillent, comme des

c'est peut-être ce qu'il y a de plus aimable
fois, L'attente dont il s'agit

C’est l'attente

C'est parfois très peu de chose qu'une étrenne, mais cela

nfermer de bien folies pensées, et un désir de faire plaisir
ant d'or,

Js mailles d'un menu tricot. out entre les finis points d'ourlet,
hoses l'on apprendrait parfois sur le coeur

Si l’on pouvait lire entre

Mais les doigts ediles ne suflisent pus toujours à créer ces

mille riens de,Famnitié; les magasins, à l'époque des étrennes

deiennent dévéritables écrins où foisonuen: des jolis hihclots

detoutes valeurs et pour tous les goûts.

Chez les-cnfants surtout, le jour des étrenties est attendu

nice une hâte fébrile, et c'est pour voir padpiter de la joie dans

te veux de leurs petits que les papas et les manams s'ingénient

ivouver les plus belles étrennes; celles qui plairont le plus.
«
t

venues des commissionnaires.

Souvent ln rénlité dépasse l'attente, mais il arrive que les
étrennes reçues ne sont pas les étrennes désirées.
tn sorte que le donsteur, qui s'est elforcé de faire plaisir, ne
saperçoire pas s'il y a déception.
kaucoup de peine, s'est-on imposé même des sacrifices pour
choisir ce que l'on crovait être le plus agréable,

Faisons

l’eut-être s'est-on donné

Fleurette de (ivre.

 

 

 

  

  
Marcelle—J'insère l'ariieulet et

je vous accueille avec beaucoup
de plaisir ma chère Marcelle,

0-0-0

Flat—Vous voyez que c'étaii
très fncile de devenir membre de
wire chère Famille, Je stis ravie
de compter une nouvelle unité
aussi intéressante,
Je sommettrai voire question
l'enquête,

   

  

 

    

 

. 0-0-0)

Raphaëla—Comment ne pas ae-

cueillir aimablement les corres-

apporter leur inielligence et leur
amitié.

0-0-0 ,
Lilas,Blanc—Je remels à qui

de droit, le feuillet,mais vous feriez
bien à l'avenir, d'envoyer directe-
ment. si vous désirez que le com-
muniqué n'ait pas de retard. Au
revoir,

Fleurette de Givre 
 

 

  

   

  

 

   

 

   

   

    

    

   

   

   

      
   

   

    

  

   

   

   

PERIEURE »

MESSIEURS, JE VOUS POSE
font toujours y répondre.)

oe ‘onsole-i-on facilement d'une
teplion d'amour ?
“As, oui, chère Raymonde,
mal qu'un amone nous cause,

mn autre se

 

amonr nous eneeuRU vous guérit. Le
Lu Jumaqui est ne de l'amour
x;Sieve par l'amour, son prinei-
PN mais il arrive souvent
te amour qu'il aime tant de-
ne cruel hourrean qui le
Ain \ upidon est un pelit
ment aberqui s'infilire douce-
i ow Hore Coeur el afin de
Hog veu s dire, Il dessine devant
Prin des authes dorées, des
h PiseEE Wuage, des parterres
orsoù . ol d'innortelles. Dès

soul sent ébloui. on rève, on
+ ite ol

On est heureux ©€ vieux dicton: 1€ lemps,
Mais les

eur déclin,

l'on est aimé,
fin. car snivar.t
«unour fait passer

plus heaux jours ong
© con les. roses, leurs épinez
5 pénible es revers. En face

rigor i réalité, les yeux” qui
hi sur er. pleur mi anjour-
Ah si l'on am d espoirs déçus.
souvent sui savait que l'on est
ve de u crème lu canse du mar-
Ds o fe coeur, onaimerait
Perd on wmerail. mieux. I
coeur son ju lu porle de notre
idon Teale close à jamais, Cu-

cortège dean dvee Un nouveau
sen apore Têves et de joies el sans
dre, evoir l'on se Inisse preu-

de

,
#'uouvean vibre com-
hier de joie et d'amour,

ÿ heJe houheur d'antan,
oy Cus qu'il oublie enfin
SPW et souffert, car je

Le+ # Coeur

Meil aviré
T retrouve

Lilet
qui  

 

L’ENQUETE
SE CONSOLE-T-ON FACILEMENT D’UNE DECEPTION D'A-
TL N : MOUR ?
I NECESSAIRE AU BONHEUR D'UNE FEMME INTEL-

NTE D’EPOUSER UN HOMME D’INTELLIGENCE SU-

Raymonde.
LA QUESTION, (les dames pour-
LAQUELLE EST LA PLUS Al-

M LA FEMME SENTIMENTALE OU CELLE QUINE L'EST

Yvon.
 

iermine le vieux dicton: le temps
fail passer l'amour.
Amtes lectrices, croyez-moi, ne

condammnez jaunais entièrement lu
porte de votre coeur. car pour
vous, il y aura toujours dans le
chemin de la vie, des roses et...
des épines. *

Fiat.

Est-il nécessaire au bonheur d'u-
ne femme intelligente d'épouser
un homme d'une intelligence su-
périeure?
—Non, il n'est pas nécessaire

au bonheur d'une femme intelli-
gente d'époiser un hommed'une
intelligence supérienre surtoul si ce
dernier possède amplementles qua-
lités do coeur, beaucoup plus im-
portantes que celles de l'esprit.
Mais je crois qu‘une femme

vraitsent intelligente sééomplairs
Tore eu avec un homnië” d'une
intelligence inférieure à la sienne,
car tons, nous aimons li société
des gens qui nous ressemblent où
qui soul placés au même degré
que nous dans l'échelle de lu vie,
et le dicton du cher Frère Liguori
trouve ici son application:

 

*Marie-Loi à la porte
Avec geus de ta sorte.”

La femme bien que mieux douée
que l'homme du côté du coeur est
par contre, il faut bien l'avoner—
plus faible et plus timide que lui.
tomnie elle serait heureuse alors;
d'avoir pour compagnon de vieun
homme qui Ini serait égal par son
coenr et supérieur par son esprit! . int

pondantes qui viennent à moi, nous,

  

 

  

      

    

  

    

  

                

   

déception d'amour ?

pas facilement.

coups de l'indifférence et de lin-
gratitude ?

J'ai connu de ces êtres qui ayant
éprouvé de telles déceptions ne se
sont. consolés qu'au contacl d'un
amour vrai.

Quant, à moi, élità l'âge des
reves roses: ateune petne d'amour
n'est eneose venue lernir le ciel
de mes dix-huit an.

Lt mon plus srand désir est bien
de ne pas en avoir ear je ne sais réel-
lement la manière dont je m'en
consolerais,

$s
Ned

Lilas Blanc

Oh! le gros chagein qu'un cha-
grin d'amour: aussi il en est qui
ne s'en consolent jamais, surtout
si} s'agit d'un premier amour:
Oh! celui-là il est profond ‘et il
doit toujours occuper une place de
prédileciion dans un coeur seusible.

Mais le plus souvent on se
console assez facilement d'une dé-
ception d'amour, et le coeur qui
semblail devoir rester à jamais
fermé, est bientôt prêt à s'ouvrir
pour recevoir un nouvel hôte.

Oui, une femme intelligente sera
heureuse d'avoir pour époux un
homme d'intelligence supérieure.
pourvu qu'il ait assez de délicatesse
pour ne pas trop faire seniir sit su-

 

Se console-t-on facilement d'une

—Oh! Les peines d'amour; elles
sout parfois bien cruelles, el ceux
quien soni vielimes ne se consolenl,

Comment un coeur, qui ayant
longlemps caressé un beau rêve,
ci qui se croyait sur le point de le
voir se réaliser: peut-il se consoler
en voyanl lout à coup ses plus
nobles désirs se heurtez contre les

elles requièrent toujours les soins
précoces el précis du spécialis

QUELQUES CONSEILS
POUR LE TEINT
 

Se rujeunir, garder un leint frais
el un visage sans.rides: tel est ob
jectif de la plupart des femmes.
Les grauds ennemis du visage sont:
la vie mondaine, les troubles diges-
tils el la constipation, l'état ner-
veux, les irrégularités des fone-
Lions propres au beau sexe, enfin
l'abus des cosmétiques fuciaux, pou-
dres, crèmes, fards, ele.
Dans la vie mondaine, ce qu’il

faut surloul éviter, ce sonl les veil-
les el les repas irréguliers. La plu-
part des troubles digestifs contem-
porains se Lraitent avee succès par
le régime lacto-ovo-végélarien.
Quant à la constipation, les lave-
ments quolidiens el l’usage “inler-
mitlent” d'une poudre laxative (à
base de lactose, hydrate de magné-
sie, crème detartre, soufre précipi-
té. poudres de séné, de badiane et
de réglisse), Lriompheut ordinaire-
ment de ses formes les moins com-
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ce PARFUM
est néclans

pour votre plaisir,
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n sein/

montagne, une opulence do

rayons dorés deo soleil ont pro.

lt la qualité
prisonnée

qui a été

hermétiquement

Votre épi-
Tr pout vous en fournir.

COLE
La briso pure et parfuméo do

ELICIEUX~LASAVEUR
VOUS ENCHANTERA

; >
quinze minutes d'électricité-(cou-
rants inlermitlents), en évitant de
faire rongir In peau: pour cela, on
ne dépassera pas quelques milli-
ampères et l'on variera, fréquen-
ment, la place des électrodes, Le
massage vibratoire, et ce que cer-
tains spécialistes nomment le ta.
patagge en tourbillon”, donnent aus-
si quelques résultats contre les ri-
des précoces, alors qu’il sullit de
réveiller la conträctilité des fibres
musetlaires lisses sous-jacentes an
derme (prentière période des rides)
C'est qu moment fugitif, dont il
faple praliberut 1e
 

Les meilleurs sentiments _ de
l'honnne sont erux où le mot n’a

“ Unvieux ‘colonel nny
dail. aux allaques : port
climat de l’Iüde.. 2

“C'est absurde, 4pon
. - = -

chern:Qn-":
sieur.” disnit-il: = “ubsurde! Gést
le meilleur climat ‘qui soit,, mpis -
chaque année’ il nous> arrive*Tne”
bande de jennes grelucbpnsqui.ne.…
savent. pas en profiter,
ein boil, el en boîlel, ge mitnge,, (

  
  

  

 

. ., :- vn a

c'est le climat qui'les a tugs. *C'és
absurde, monsieur ahsoltment- a)
surde.”|, Ta 2

  
   

 

Chat trad
ed, nv De : SE $,

“Jeune fille—"M'aumes-tir 222
Etudiant.—"lais pas la oll

un ‘Coca-Cola pus de place. —Lacordaire.
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pliquées, L’hydrothérapie ell'éléc-
trothérapie viennent à bout des
états nerveux. Quant aux affections
gynécologiques proprement dites,

 

Les déviations de la nutrition el
l'action des (loxines élaborées dans
l'intestin modifient le teint désa-
vintageusement, On sail avec quel-
le facilité Lt peau des prédisposées
réagit à l’ingestion. de certains ali-
ments: écrevisses, moules, Fraises,
asperges, ele. et l'ôn s'explique ain-

Joneut si souvent un rôle primer=
dial dingles imperfections du visa-
ge. Les insullisances ol les conges-
tions du foie entraînent plus spécia-
lement l'acné, l'eezéni, les dartres
urticariennes, el il sullit patois.
de poussera Iélimination de acide
urique ponr obtenir de superbes ré-
sultals curalils, sans le secours
d'aucuné médicalion locale, 11 est
bon, cependant, de savoir se méfier
des lésions d’organes qui retentis-
seul sur la cireulalion du visage: on
soignera attentivement les yeux, le
nez, In gorge, les dents el les oreil-
es, ,
dorsque le teint esl congestionné,

il faut frire, malin el soir, un |a-
vage à l'eau chaude, suivi immé-
diatement d’unelotion froide à l’eau
distille2 dhamamelis. Si la pean est
grasse, on metlra sur la servietle
humide quelques gouttes d'un mé-
lange de teinture de savon et de Hi-
queur d'Ho Tmann; si elle est sèche
un mélange de teinture de quillay a, périoriié.et sil possède en même

temps l'intelligence du coeur: A-
lors il fait bon sentir près de soi
un appui dans les moments diffi-
ciles, un soutien dans les épreuves
de la vie, en un moi un confident.
dans les bons comme dans les
mauvais jours.

Raphaëla

E La Saison du Givre
osase

2
0
0
9
0
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Quand lc seigneur Hiver arrive

parmi nous pour y faire son séjour,
il se plaît à Lransformer la nalure
de chez nous en un magnifique
pays blane où, à chaque pas, nous
renconirons des décors vraiment
féerignes. :

C'est le froid, le froid see, clair
et brillant: c'est la neige si blan-
che, si pure, siélincelante sous les
rayons du soleil. Le grand ciel
bleu semble recouvert d'un diaphat-
ne voile d'argent fin el la terre
d'un riche Lapis de diamants et de
perles. C'est le givre. ce délicat
artiste de nos fenêtres, le. givre
dessinant sur les vitres mille choses
joties…. Oh! oui que de jolies cho-
sest… Montagnes de glaces, clo-
chers élancés, Lours couronnées de
neige sur les bords d'un lace qui
miroite ct élincelle…. Ou encore:
palmes superbes enlaçant d'étran-
wes fleurs tont immaculées, oiseaux
blanes aux ailes givrées, forêts
éblouissantes. miniatures d'étoiles
el... que sais-je ? :

IL iv a pas que nos regards qui
soïenl charmés en hiver: connais-
sez-vous cetle petite musique que
l'on entend au loin ? Drelin..
drelin... C'est ta chanson des
grelots, c'est leur,voix argentine
qui résonne sur lesroutes blanches
ct dont. les notès joyeuses s'épar-
pillent autour, des sapins aux ai-
grettes poudrées de frimas...

EL le soir? Oh! comme ils sont
poétiques les soirs d'hiver de chez

A Bhedrez où‘l'Angelus
égrencvses notes’harmonicuses sur
lu paisible,campagne, le.pur crois-
sant. dele Fine glisse su donce lu-
mière sur toutes choses, les trem-
hlantes éloiles lui font cortège ci,
dans ln’ nuit. bleue, des centaînes
de’ fumées Hlmiches
spirale /de lontes les cheminées.

‘Marcelle.’
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Nouvelle recrue—Sergent, j'ai-
merais bien avoir une paire de
bottines -neuves.”

Le sergent—"Tes autres sont-
elles usées ?”

Recrue.— Usées!-Grands dieux! 
Jdealin (au borax , les savons

nidntent en Ha

glycérine el ‘huile deparafiine. A
propos du savon toutes les peaux
(grasses el faciles à cnerasser sonl
obligées de s'en servir: rien de
mieux n'existe pour désagréger los
corps gras combinés aux poussières
et aux albuminoïdes. Le suvon al-

naphtol, au formol, au thymol, nous
rendent dans ces cas, des services
appréciables. C'est ainsi que le
savon au formoi durcit les épider-
mes mous el sensibles el préserve
de certains érylhèmes, en tannant,
en quelque sorte, les cellules super-
ficielles, préalablement stérilisées.
H faut fuir comme la peste les sa-
vons mal combinés qui laissent,sur
« visage Jeur lessive alealine cause
tique, dissolvante el destructive:
une peau dure. sèche, rugueuse el
sans souplesse, l'apparition de rides
précoces el le nelloyage toujours
imparfait, Lelles sont les funestes
conséquences de ces préparalions,
parfois exquises comme parfum
et d’un prix très élevé. l'hygiénis-
te t le devoir de prévenir contre
leur emploi les coquetles, qui s’i-
maginent Loujours excellent ce qui
coûte cher à Ta bourse. Les savons
médicamenteux les plus recomman-
dables sonL: le sulfureux, pour les
acnéiques (points noirs) el les sé-
borrhéiquies: le boraté, le chloraté

 

RARE
INSTITUTRICES
ALMANACH 1927

Ji!

ng

L'action Sociale Calholi-
que de Québee publie chaque
année un superbe almanach,
véritable album de choses
amadiennes. 100 pages de
texte. Sujets divers, illus-
trations nombreuses st choi-
sies, portraits, dessins, vu-
riélés, bons mots, Altray-
ant ct intéressant pour Lous.
Prix $0.50, par poste. $0.60.
Aubaine. Sur réception
de $1.00 nous, adresserons
franco aux inslilntrices les
années 1927-26-25, avec un
assortiment d'images ‘en
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et le salicylé, pour les épidermes
végélants, chagrinés, en proie aux
rousseurs; les savons au goudron,
au coallar, à la résoreîne, à l'ieh-

Garnissez votre
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thyol. au naphitol et à l'acide phé-
nique, pour les peaux couperosé
cezémaleuses, congestives, herpé-
dîques, urlicariennes, psoriasiques,
ete...

plus agréables el les plus stables
qu’il est loisible d'adjoindre à la

si comment les troubles digestifs |

sauge, l’eucalyptus, le pelit-grain.

au
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Les essences anliseptiques les

préparation de savons de Loilelle
sont: le géranium, la verveine, la
lavande, le Uiym, te romarin, la

la reine-des-prés, les résines de hen-
join, Lol. baume du l’érou, muyr-
the, opoponax: huile de houleau et
huile de cèdre, l'essence de santal,
cle...

Pour cons:rver un visage jeune,

     

  

    
  
    
    

 

      

   
Pain au Lait-—-FPain Pa-

Gâteaux de toutes sortes

Pour être servis
temps donnez vos cem-
mondes de bonne heure
et
an

oR risien—-Pain de Son—
Rolls etc.

Plum-Pudding

os 1vreurs, ou par
téléphone: 321W.

Une de nos DIX voi-
tures passe a votre porte.

LA BOULANGERIE MODERNEEnrg.
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Donnez-en à votre épouse et à votre grande fille, efles

Le grand choix que nous avons des plus belles fourrures,

 

(| SEAL CHAPAL, HUDSONSEAL
{| MOUTON DE PERSE, RATMUSQUÉ,
{| ECUREUIL, VISON, OUTRE, Etc

peut répondre à toutes les convoitises,. SY ane

Ajoutons que Ia coupe et le fini desFOURRURE

CIIELEAU sont souvent imités mais jamais égalés.

Avant de vous décider à acheter, venez voir nos modèles.
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il faut, le soir, masser le visage por- i ERI
pendiculairement

aux parties vi- . nro et
décs, en employant la préparation 47, rue Volontaire
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Au temps des Fêtes, les cadeaux se donnent par milliers, J
mais combien peu sont pratiques ct font réeliemant plaisir. 1a :

Les Fourrures ont toujours lc premier choix et, à lès HN m0
porter le plaisir est toujours nouveau.suite 5 } | |
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Marchand de Fourrures . Neue rue ;
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| vaux d'égout. projetés iour 1927.{propiiétaire de Hôtel Frontenac, L’Œuvre de la protection de nos ret wa été allumé par nos colons, fin,dedu soirée. mu scores de Quant dela LigueProvinsCette question-esllaissée pour étu-[situé voisin de l’Hôtel de Ville, forets en 1926. l'été dernier. artie de ces feux ole le détail du score: Le cu jos des Chevaliersde ve
“Jde ef rapport dit. Ciétant, ve laCité, [concernant le chauffage de son Co I” |. Lu plus grande partic v ces feux | Le jouer os partiessuivantes var
SM. J.-A. Bernier . établissement par le surplus de Statistiques touchant la Ré- furent allumés par des contracteurs LIEVES in de la saison, 16S, dig),

“Lettre de MJ-A;-Peznier, gé-| vapeur du système de chaulfage de gion du St-Maarice. de pois. classeurs alors pe
sand, el rapport au sujet du coût |la ville, Celle demande est reje- ; , [pêche on autres voyageurs dasles] T1, Rhéaume 192 174 201 567es
des. leu vai Ne sondasefais pir laf Lee, M, Elwood Wilson, Ingénieur hois. Le nombre de permis issus i Rhéaune 195.165 175 515 INTERNATIONALPpp :

: Foundation Co., en 1925 aux ste-du] Lettre du Sons-Ministre des Af- [en chef du Département Forestier pour voyager dans le bois ful de I. Carries 197 185 168 180 | RQ), ;
ie ; _ pont projeté surla rivière St-Man- [aires Municipales de Québce, in- delaCie Laurentide, de Grand’ 8800 comparés i 6600 1925 et 111, Verrenult 165 195 176 336 New York 24 . | :

Une:séance” régulière de notre|rice. _ ; formant le conseil de l'adoption| Mère nous transmet les statisti-| 4900 en 1924,le nom re de persons L, Roberge 180 #13 198 5861 Le Bure , hovembre jf
on nseil municipal vientd'uvoir lieu Lettre de M, Art.-L, Desaulniers, fparle Lieutenant-Gouv. en conseil, [ques suivantes touchant l’œuvre nes qui ont visité nos forêts ce == —, —|déclaré au des Directeurs ; --… Sous‘la‘présidence de Son Honneur] M.P., pour Champlain cl réponse |du Réglement No 251 au sujet de |accomplie parln St-Maurice Forest Vallée du St-Maurice en 1926 y 839 932 DIS 2684 de a 4 dividende Crimes

“ Je,Maire, J.-Ed. Guibord el à la-|du sous-ministre des postes au|certains avanlages faits à la Em-| Protcetive Association durant l'an-| compris les employés des chantiers Un el trois quarts Tig
nite 1926,Ces chillres sont éloquents|de compagnies, nos sporlinen el CHEVALIERS DE COLOMB (1-24%) sur le slock 7%eu he

GRANDMERE préféré de celle Compagni Uiatif
pia ALE AT dividende Lrimestric} oe, ef yy

itclle ‘furent: présents, MM: les[sujel” de l'installation de boîles[pire Shirt Mig Co, : ;“échevins-J.-O; Pelletier, Georges postales en différents endroits de la] Lettre de M. Willie Grant, M.fet parlent par eux-mêmes, a [autres fut de 53,000.
Trottier E Arthur Surprenant.|cilé

 

 
Le: Département des postes| 1.12. pour Champlain, el de PHon.| Celle Association peut se van-

     

 

     
 

i € un et€" Lecture ‘est faite d'une lettré|ferd'enquêtesurcesujet et se rendra Ministre des Travaux Publics ater Pavoir en dans l'année qui|Les Quilfles I. Duguay 171 141 191. 508 demic do cent 1-4) Re
dei ue l'ioul prabi ésirs | Wichee. ii HI i ie * se Lerininer le s arps . + Ce . . Ae stoc . >, 270- Îde{M. J.-L.-A…. Melançon, manu-[Loul probäblement aux désirs idu| Québec, ait sujet de la question | vient de se terminer le plus grand co eens 008 lGnrcenu 178 168 167 518 * 970 Cuimulatif prêtérs Àae al pt Leu : ] Ee “ | . K . . . we Coe 1,6 so te les | HM le I: ; cetle compagnie èrebürier detuynux en béton, de|conseil. | projetée di pont. Ces Messieurs succès depuis su fondation. Ses équipe de quifles Lévis, de la} pahnie 111 1-49 157 417 janvier Lopate, payable te 15.

ille, ; relativement: aux Lra-| Demande de M. Donins Grenier, [se déclarent prêts à appuyer le [opérations onL couvert environ Ligue 1 rovineiale de. quilles des NX. Duguay 159 177 180 525 Lits ar le “4 aux détenteurs it
projet de loul leur prestige. seize mille milles carrés dans la|Chevaliers de Colouib à facilement Emile Rov 161 185 151 405] Its i es livres le 3 janvier 1925

Lettre de l'assistant-lProcureur vallée du St-Maurice, et ses mem-|vaineu notre équipe locale des : . es chèques seront mis eila poy,
. pas fermé
OWEN SI IEPHERD, ernes,

. . . . « + ‘ . , “ ; ve . y or sferleGén‘ral, au sujet de la nomination |bres sont” Lous possesseurs de limi-|Chevalers de Colomb ‘dans les 760 SIS 835 2438 Les Lransferts ne sont
d'un Recorder, notifiant le conseil {Les à bois dans celle région. Son [trois parties jouées récemment cn  

   

 

que le Recorder actuel. M. Lefebvre! Gérant est M. L. Judson. notre ville sur les allées de M} Notre équipe locale le Chevalie résorit,

[ aura à se nommer un substitut au} Celle association possède +0 Lampron. i

 

ets d'absence pour un Lemps limité
où de donner sa démission au cts
d'absence définitive de la ville.
Une résolution fut alors volée

requérant le Recorder de nommer

Lours d'observation, bâlies presque
tolalement en acier, mestrant ap-

proximalivement de 60 à 80 picds
de hauteur et disséminées gu peu
partout dans la forét de manière

La soirée [ul présidée pur le
Grand Chevalier de nobre conseil
local; M. J.-0. Pelletier, et une
grande foule de membres de notre
nolre conseil assistaient,
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.. fl un recorder-suppléant durant sont£ ce que tout feu de forêt puisse Nos joueurs neparaissaïentpas

ê pe et I absence afin que les affaires de li êtreapercu de deux où trois tours |Verve ce soir-là, inais plusieurs
Cour se Lransigent régulièrement. 5 ln fois afin d'enlocaliser le mieux d'entre eux Brent cependant bonne

Lecture d’une letlre de M. Art-1p trait oe sete foo figure. Les visiteurs obfinrent, nu‘ . . l'endroit. On garde des gardes-feux P EE » !
L. Desaulniers, NLP.au sujel dela dans ces tours du premier n ai de surplus de points de 231 dans les

navigation sur le St-Maurice. Le chaque ‘annéejusqu'à ln fn de la|trois pauties, ls ont achnirablementconseil vote alors une résolution saison sèche. Scize cents mitles de bien joué ct se sont allirés de nom-
antorisant le secréLiire-Lrésorie "1 réseaux téléphoniques ont été bâtis breux applaudissements,

demander au secrétaire de la St-]e gardés en bonne condition afin] tuvnédiatement aprèsles parties.
Maurice River Boom & Driving] de permettre aux gardes-Feux quifify eut réceplion par nos Chevaliers
Co. de convoquer une séance]yont daus les tours d'observation dé Colomb où un tanch fat servi,
spéciale des directeurs de la dite] d'aviser les quatrliers-généraux de[|puis les visileurs se dirigérent
compagnie avant le 15 décembre |jassociation des la découverte de|vers Shawinigan ot "Frois-Rivières.

0 CC T L E courant pour prendre en considé-| els feux de forêts dans le plus bref{ M. M. Pelletier ¢i M. le Notairea mes spats | ration la demande du conseil mu-| délai possible, Ces lignes télé pho-| Destoches, Grand Navigateur du
Loar - ” nicipal de Grand Mere, relative. Niqques serventattestaux compagnies [Quatrième degré, de GrandMere.6, RUE BES FORGES meao[ooos Socom: \ a op ° ralions de coupe, cle, æ équipe quand eHe dra visiter le

Grand'Mère el La 1 que, | . Lo, Lévis el de Québec. M. DesrochesLettre de M. Philippe Foster.1 Durant la saison qui vient de sel même promis de donner un su-
au sujet de l'entret ien de l'abatloir. [terminer on a constaté que 90 acres perbe prix aux vainqueurs de cetle
Sous considération.
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   Durant ce mois seulement
1:42 . . sh :

Les facilités de paiements qui facilitent:Pachat d'un
Piano droit

HEINTZMAN & CO

     
       

   

 

    . ‘ Nous avons en magasin une foule d'articles qui

       
     

vi td facil > ) ‘ seulement de hois avai nl ELE ra-[rencottre. Mcd'le “O" au prix de_ se transformeront facilement en cadeaux pratiques Hi Requéte des contribuables pro-[sés par l'incendie, la plus forte par-
“qui seront reçus avec enthousiasme. | briétaires de la rue St-Georges, |Lie de ces limites n'étant päs très| Deux prix furent donnés par no- 570
Br ’ à | relativement au prolongement des| riches en hois de construction ou detre équipe aux deux meilleurs comp- : ;

  travaux d'égouts sur la dite rue. pulpe, ce qui peut être caleglé com- [teurs de l'équipe des visiteurs du-fe ‘Notre“clientële ferait bien de venir prendre sa : ' ni ! 1 ; tq C !
; Soumise au Gérant pour étude el {me un vrai succès dans nâlre ré-[rant la soirée, el furent décernés: ipart'des aubaines'que nous offrons durant cette période.    

   

 

sont de $25, compGul 2b $10, par mois,
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i AA Tous pos J . décision. gion: seulement que 30,000 ncres[à MM. L. Raberze et I. Rhéaunre. \ ,: us serons ‘heureux . > . ors . : A vous d'en prendre avanlaue
; Nous ‘serons heureux de lui faire d’utiles suggestions Le Gare . isé à acheter ONL Été rasés parl'élément destrue-| Celle rencontre de nos joueurs , en prend anlage.
i Co a trent esl autorisé i acheter teur dans toute la Provi vec le Lévis marquait l'ouverture_ . ' Pair nel: . . « deu eur dans il rovinee, avec le Levis i rq i ouver "C |Faites vos achats à bonne heure ct économisez et faire installer des compleurs ;électriques et transformateurs né- L Association i employ é dugant de la Ligue Provinciale de Quilles

lt saison dernière un Gérant, qua-|des Chevaliers de Colomb. Malgré
. . . oe 1 .

tre chefs inspecteurs: 16 inspée-[leur dur blanchissage, nos gars
tears: 15 assistant-inspecteurs; MO jne sont pas abatlus el espèrent se

    LINDSAY
C.W. LINDSAY LIMITEE

votre argent. vessitires à l'opération de l'Empire
Shirt Mig. Co. A
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a+ : Le conseil permet à M. Adam préposss aux tours d’observationss [reprendre lors de leur ‘voysige à ; Tél. so8Lo em ; Marie de laisser déposerdes vidan-|40 hommes de patrouilles sur les{Lévis. NX. Duguay ful notre meil-- presse it 2 > — | 5 L ' ou s. N. J notre me . . ..fie : HK HK : ÿ ges fournies parla Cie Laurentide|routes; 60 hommes gardiens de [leur marqueur de la soirée en cn- 134, rue Notre-Dame, Trois-Rivières,i ‘ — it arrière de sa propriété pour forêts; 50 hommes préposés à l’en- |fogistrant 525 pointy dansJs trois J.-E. GREGOIRF, Gérant. - ~ |BA sc ne aux regle Mls "etre *L sLit]le *S £ 8 SULICS, S ” ? ‘es par Arce, ‘ ar OY : oe . .

| RES | C = G,O ÿ fe “25 qu il seon brine x rey ements breton et | inst ation des lignes partic s, suivi de près par Garceau Représentant à Grand'Mère et à Shawinigan Falls, de même que
y : oe " de la ville concernant & recouvre-|lélephoniques: el 5 COMINIS, ope-| Taus les Joueurs du VIS, a part salle d'échantillons: M. E. PINEL, 91, 2ème rue, Shawinigan Falis; ; . iment de ces vidanges. raleurs du “central” de téléphone Carrier comptèrent plus de 500 Téléphone 527-j ,
| à i Académie I Ou votel'adoption d'unerésolu inclus. puints, c'est dire qu’ils jouèrent : :Hl vo A LALO > PORTE BR LES l'est à noter qu'aucun feu de fo-| gros‘ jeu du commencement à ln Borman

; A SE i ALA | tioi'autorisant le Gérant de la cité ll est à noter qu'aucun feu de fo-|gros' jeu du commencement à la CERT 5
Ù FE € : [ol les membres du Comité des fi-
2 e ; I a Salle nances à faire les transactions
1 — : ‘ nécessaires à l'ouverture de Ix rue
TE ; x ÿ|St-Jacques jusqu'aux limites de la
Lo 1 ville.

Do Le:secrétaire de ln Chambre del
AM Y| Commerce M. C.-E, Paquet donne

- QE X {lecture au conseil de la correspon-
; dance échangée entre le Comité du

I: | pont, de la dite Chambre et le
; Député de Champlain an Provin-

f cial, M. Willie Grant, l'Hon. Mi-
; uistre des, Travaux Publics, à TTR

; "gene CORES| N | ; ARK J Québec, M, Galipeault et M. Tvan-
1 ANNEE TSUME Zl. Vallée, Ingénieur en chef du
OU, RANA AAT IB 1 Département des Travaux Publics
“par LErps ct: M. F.-A. Sabatton, Vice-Prési- ‘

1 4 T5 SARBON Y dent de la Laurentide Co., an sujet
L’Association ELAR NR AO 0 des travaux projetés du pont, La
des Anciens | reSonaLion suivante estalors votée:

. ue le conseil municipal ‘de la :
Elèves Inc. Corporation de la Cité de Grand’- ‘

20201 : f Mère se déclare en faveur du site GRAND CHOIX DE CADEAUX ;Ç NOTRE RAŸON DES JOUETSAbpel-spécial à . bres à leurs amis actuel de la Lraverse sur la rivière , ATE ,ppel spec al à tous les membres et à leurs amis. St-Mauri à G "More ; ,
AN ASS D|St-Maurice à  Grand'Mère pour : isi 3 “ . .Pour 10 sous vous gagnércz une dinde. Xll'érection d'un pont vuque vel , C'est avec plaisir que nous annonçons à notre Notre rayon de jouets est toujours-complet:.comme; ; i droit rencontre l'approbation de clientèle que nous avons réuni cette année uni des meil- par les années passées. Nous avons une infinité de-

. LL « t ‘ ’ 3 . . . ” . - . . *
fxSMIC XK = RK HIS Dic presquela totalité de la populaLion leurs choix de cadeaux qu’il soit possible de trouver. Jouets mécaniques qui feront la joie des petits et des. :
& _ de ta ville de -Grand’Mère el que Nous avons à vous offrir des cadeaux pourtousles goûts quantités de jouets plus pratiques qui feront le ploisir |& To ce conseil suggère à la Chambre de et pour toutes les bourses, pourles tout petits, pourles desplus grands. Nous aSair,Ë ‘ ce de travailler dans le ° rapideme son si désiré.i Commerce de tra ailler (ane ke * plus grands, pour papa et maman, pour grand-papa p nt ct faire une prompte livraison
3 deconcertavecleitesoaring foe et grand’maman. Notre réputation d'honnêteté vous+, : i $ $ : par . so ee crs : i IT,+ CR lc conseil. , pa est une garantie de satisfaction, de qualité, de valeur GRANIT ET ALUMINUMEN 4 , i Copies de câtte résol ie . et de bas prix. ;ME opies de celle resolnlion seron ate ; . A}? : @-vo “un À 20 2 . ; Notre étalage de granit et d’aluminum vous sugg
LC Vous êtes-vous déja promené dans ;jenvoyées i MAL Desaulniers, MP, "| a rera certaine : tt ote série de cadeaux pratiquesï Ad Willie Grant,” MLP.P. "Hon. An- COUTELLERIES DE CHOIX et ment toute une seriede cadeaux p itité. ; re tonin Galipeault et la Chambre ‘ à faire. Ce sont des cadeaux qui trouvent une uti veeau + , mercé vw re ‘A ère. . . énérale 1 10: éciés ts nt à la orteef Le Nouvea de Commerce de Grand'Mère Maman appréciera certainement uno de nos cou- ee tout ’ es ont toujours appréciés etso Pi Lo . Ts a. es les bourses.5 Une belle fête religieuse ; telleries ou un service à dépecer. Vous en trouverez >5 () af , de tous les prix, à partir de la coutellerie la plus simple , :
Le “ , ® A oceusion de lu fête de Lh tout en étant de bonne qualité jusqu’à la plus complète ARTICLES DE SPORTL . eenaonception. il eutdebelles et la plus riche. Toutes les meilleures marques en àere s 3 puses aux piles . . . - ne. . + . prirent part tautes les jeunes filles magasin. Les Jeunes gens aiment tousles sports. Leur il

*. Sinon,embarquez et vous jouirez de la paroisse faisant partie de la ner un article de sport à Noël ou au Jour de l’An, voilà: ; . . Lien ,
+ 2 « , oe ’ …d'une parfaite sansation de moelleux, Confrérie des Enfants de Marie. APPAREILS ELECTRIQUES qui répondra à leurs désirs et leur permettra de s'amuserp , : ;d'aige- et de sûreté que vous n'avez ; À la messe de 7.15 hres, il y ent royalement tout en fortifiant leur santé. . Ne manquezoh ‘jamais rencontrée dans un char de communion générale des Enfants es y . pas de venir voir nos étalages. : : :Le noins do $1700. de Marie. el messe dite par leur , de bonne qualité jusqu’à la plus complète et la plus : ‘=" o . numônier, a l'abbé H. Ri rd. riche, grille-pain, un fer à repasser, une balayeuse, un ”.

© at » oye v » a . +cat eLdemasqueparluChorale fer à friser ou un percolateur, constitue un cadeau tou- OUTILS Ca1 . LL i} « * > . 2 Cl. . . » . GER 5
nr x en aEes de Marie * jours agréable aux Dames. C’est le cadeau pratique par [ui. Ce a 42 7 te1 vag wear que HERES HM be - . . “Te ‘ Sl, : : -
um ch psn fn ià excellence qui trouve un usage quotidien. Venez Tous les hommes aiment’les bons outils. Nous en ;

y entcérémonie ehae examiner nos assortiments et vous trouverez certaine- avons de tous les genres et pour répondre à tous los :
29 jeunes filles dans la coifrérie, - ment ce qui vous conviendra au prix que vous aviez besoins de l'automobiliste comme de celui qui aime? ;cérémonie qui* fat -des plus impo- l'intention de payer. faire oeuvre de ses mains dans la maison et autour.
santes cl qui fut présidée par M, :

. Fabbé Rivard, Chapelain, 11 y
cut sermon de circonstance par M.
l'abbé Dominique Grenier, vicaire
à St-Bernard de Shawinigan,

A St-Jean-Baptiste, il y eut ‘à
deux heures de l'après-midi, une
belle cérémonie spéciale pour les
Dames et jeunesfilles de‘la paroisse
el sermon de circonslance par M.

. l'abbé BE, Lamy, aumônier -du
240 | College.  


